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Dans une lettre au maréchal 
Foch, le maréchal Hindenburg 
demande à être ju gé  à la 

place de Fex-kaiser.
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L ’ENLÈVEMENT DES REFUGES, AVENU E DES CHAMPS-ELYSÉES SOUS L ’ARC DE TR IO M PH E  DE L ’ÉTO ILE  LES IMMENSES ESTRADES ÉD IFIÉES PLAC E  DE L A  CONCORDE

L ’UN DES MOTIFS DÉCORATIFS DU CÉNOTAPHE 
place du monument aux morts. Voici, photographiés dans les ateliers où de nombreux artistes travaillent 
sans repos, des fragments de ce monument, les écussons peints, les guirlandes de raphia doré, et les 
pylônes de bois qui les supporteront. Tout a été conçu pour une décoration d’ensemble d’un effet saisisseuît.

Ayuntamiento de Madrid
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AU  PALAIS-BOURBON
E X C E L S I O R

LA REFORME  
ÉLECTORALE  
E S T  RENDUE  
D É F I N I T I V E

M. P O IIA R É  SÜR LE TERRAIN DE MANŒUVRES DE L ’ÉCOLE DE SAINT-CÏR
Mâidi 8 râUet 1919 -___

RÉFORMES SCIENTIFIQLES

Par 334 voix contre 1/1, la Chambre 
a  voté hier, sans modification, le 

texte adopté par le S é n a t

ON APPEL DE M BRIAND A L’UNION 
DES RÉPUBLICAINS

Cette fois, le  scpulin d 'a rrom d ivem eiit 
es l b ien  m ort, l.a  ü liam bre " a  ache\ • 1; ©i 
en adoptant, aans aucune m odifioat ci. |iu:’ 
334 v o ix  contre 121, le p ro je t Ue i 
é lectora le que lui ava it ren voyé le m '

I jù lo i. dont on lira  le texte en paa© .j, 
d év ian t donc défin itive, e t  sera en vigumu' 
pour les proohainea élections.

E o  dép it du  couran t qu i se m anife.itait 
e t  Eaifisait p révo ir  que leurs tentatives se- 
ra ie iï l  vaines, ses adversa ires ava ient d ‘ -

Eosé un certa in  nom bre d'ameralemanls. 
a com m ission  les rapoussaiL tous, con­

v ia n t la  Obambre à év ite r  un nouveau ren ­
v o i du p ro je t au Sénat.

Ce fu t donc, hier, une sé r ie  de scrutins. 
E n  fin de compte, tous les amendements 
fu ren t écartés.

Par 354 vo ix  contre 119, la  Cham bre r e -

Soussa, notamment, un am endem ent de 
, D eyris, qu i tenda it au rétablissem ent 

du second tour de scrutin à d é fau t de m a­
jo r i t é  absolue ; par 386 v o ix  con tre  98, elle 
écarta éga lem ent une disqiosition d e  M. Ma­
r in s  Valette, qui au ra it pe^m i3 l'apparen­
tem ent d a  listes en vu e  de la  répartition  
des s i% es.

—  Vou s fa ites  des p rév is ion s  com m e si 
les résultats des élections é ta ien t connus 
<TavM ce, dit, à ce  sujet, M. A lexan d re  V a -  
peime. prés iden t de la com m ission, â M. Ma- 
r iu s  V a le tte . E n  réa lité , personne ne peut 
savo ir au jourd ’hu i com m ent vo teron t les 
électeu rs—
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P o u r  la  c r é a t io n  d e  d ix  bour; 
d ’études chimiques en Angleteri^ 

e t en Amérique.

CE HUE M M . B O U T R O U X  E T  C E L L E  
tfO U S  O N T  D E C L A R E

L e  président, après avoir passé en revue les cinq dernièresD 2  / *  l ’héroïsme des 6.000 officiers, élèves et anciens élèves de Saint-Cyr, qui sont morts au frw it.
Près de M . Pom caré se trouve le général Tanant, directeur de l ’Ecole.

Une déclaration de M. Briand
A u  m om en i du v o le  sur l’ ensemble, 

M. Briand, qu i a été un des protagon istes 
d e  ht réform e, m onta à la tribune pou r r é ­
pondre à certa ines paroles des adversaires 
de cette dern ière.

—  I ls  ont d it : «  L e  rég im e  répub lica in  
• v a  ê tre  m is en ipéril. »  I l  y  a là  une 
la rge  part d ’exagération , décla ra  l'ancien  
prés iden t du Conseil. Je ne c ro is  pas que 
le rég im e  répub lica in  pu isse être m is en 
p é r il : au lendem ain de cette  guerre, il a 
une fo rce  con tre laquelle  toute tentative 
v ien d ra it se briser.

M. B riand soutint que, avec un systèm e 
m oins personnel et plus large, ce  sera  de­
m ain  ia nécessité d 'une p o lit iq u e  d iffé ­
rente.

—  L e  pays a beso in  que, demain, ses re ­
présentants se tournent vers  autre chose 
quo la  po litique, d it - i l .  I l es l Lndispensahle

aue ses roprésentants s 'é lèven t au-dessu? 
es petites  qu ere lles  d 'h ier. L e  rég im e  

é lectora l nouveau nous apporte  la  possib i­
l i t é  de grandes réa lisa tions. L a  ré fo rm e 
donnera de bons ou de m auvais résultats, 
selon que vous l’u tiliserez sans a rr iè re -  
pensée ou avec l'id ée  de ram oner le pays 
au scrutin uninom inal.

T rès  applaudi, l ’ora teu r se tourna vers  
les arrond issem enliers. :

—  Dans une pensée d’union, leu r d it- il, 
vous devez v o le r  la ré fo rm e  électorale. 
Im ite z  le  geste des m em bres de la m ino­
r ité  du Sénat. Ils  se sont battus ju squ ’à 
la  d ern ière  heure, et n’ont pas fa it  le d er­
n ie r  geste d’ opposition  parsnstante et .prre- 
que systém atique. C’est l 'e sp r it d 'union qui 
fo ra  cette  ré fo rm e  e fficace e l féconde.

»  S i le  gouvernem ent ava it pu penser 
que la ré fo rm e  é lectora le  constituait un p é ­
r i l  pour nos instilu lions. es t-ce  qu’ il ne 
sera it pas venu à la  tribune nous c rie r  
d e  prendre garde e t  nous barrer la  route 
à l’ ab îm e ?

!> n  ne l ’a pas fa it, il n’ a pas eu à le 
fa ire , parce qu’ il a ram ené les choses à 
leu r vérita b le  p roportion . Il peut avo ir 
ép rou vé  une certa ine  Inquiétude à v o ir  la 
Cham bre bousculer lee cumbinaisans que 
son d e vo ir  l ’a va it am ené à fa ir e  ; m ais 
jam ais  il n’a pu  c ro ire  le r ^ im e  répu b li­
ca in  en danger. Oublions nos querelles, et, 
ta ré fo rm e  une fo is  vo lée, allons au scru­
tin  la  m ak i dans la  m ain, e t  le  pays  s’ en 
fé lic ite ra . »

•M. .\ristide B riand  fu t très applaudi. 
A p rte  des déclarations de MM. Mayéras 

e t  Reaaudel. il'ensenk>le de La loi fu t voté  
p a r  334 v o ix  contre 121, com m e ‘uous r in d i-  
Qoons plus b au t

Lèopold BLOND.

HOMMAGE DE M. POINCARÉ

A  L A  M É M O I R E  
D E S  S A I N T - C Y R I E N S  

T U É S  A  L ’E N N E M I

L’EXTRADITION DE GÜIILAÜME 11

Le président de la République a  pré­
sidé hier, à  Saint-Cyr, une céré­

m onie en l ’honneur des élèves 
tombés glorieusement e t des 

promotions retour du front.

doL e  président 
rendu, h ie r  après-m id i, à l ’E oo lè  sp

la  R ^ u b liq u 'e  s’esl 
ipécia le

m ilita ire  de Sâ in t-Cyr, où  ii a assisté à une 
cérém onie organ isée en souven ir de.s an­
ciens élèves tuiés à l'onncm i «it en l'hon- 
neuT des prom otions re tou r du fron t. 
M. Jeanneney, sous-secréla iro d ’E ta l à la 
présidence du Conseil, é ta it éga lem ent p ré ­
sent, ainsi qu e  le  gén éra l Pénelon.

L e  prés iden t a été reçu  à  son a rr ivée , à 
2 h. 25, avec les honneurs rég lem en ta ires 
par M. V itry , p ré fe t  de S e in e-e t-O ise  ; le 
m aire  de Sa in t-Cyr, M. Lerau . e l p a r  le 
général Tanant, com mandant l ’Ecole, en­
touré de son é la l-m a jo r .

P a r  l ’atlée de M ainlenon, le long d e  la ­
quelle  les é lèves d e  l ’Ecole, présentant 
l ’épée, fa isa ient la  haie, le  président d e  la 
République a gagné la cour R ivo li. I/i, v e ­
na it d 'a vo ir  lieu , ea  présence du drapeau

Dans une lettre au maréchal Foch, le maréchal Hinden- 
burg déclare se mettre à la disposition des Alliés 

au lieu et place de Fex-kaiser.

de l’Ecole et de la  ■cwiipagiiie du dratMviu,
douze

La démobilisation
Conform ém ent à Ja prom esse qu ’ il a va it 

fa ite  à la Cham bre des députés, M, Lou is  
Deschamps, sous-secréta ire d 'E tat à la D é­
m obilisation , v ien t de prendre ia  décision 
au ivam «, concernant la libération  des c las­
sée appartenant aux r é g io n  lit»lrées  :

!•  Pour le 2- stade de la domobiUsation, une 
majoration de trois classes est accordée aux 
uiililaires encore mohilisés de ia reserve da 1 ar­
mée acUve qui résidaient dans une commune 
des régions libérées soit avant leur ineorpoi'ation 
totasses suus les drapeaii.x au i  août Itii t;, soit 
avant leur mobili-satiun (classes mobilisées api-cs 
Je 2 août 1014. suit avant la guerre (jeunes clas- 
aes appelCcs depuis le è août U lt j :

a® Au po jit de vue du droit a majoration, les 
régions libérées sont celles définies par l ’arrêlé 
de ta présidence du Conseil du 5 décembre 1918 
(Jourriai (J/ficiel du 6 décembre), étant ajouté 
que les subdivjiions de régions militaires tou­
chées dan# un© ©«'■'#■ de leur territoire pur l'ar- 
rété priV-.lé x v i . i  inplobéfs. p-'ur leur totalité 
lerr.turiaJe. dans la /"fie bénéficiaire, ainsi que 
le canton dWcbeux de lu subdivision d'Aiibe- 
v ille  ;

3® Les droits des Inlérew-és seront jusliliés par 
une dil.'laration du maire de leur tfeidence en 
région libérée, ou par tout autre document équi­
valent :

4® Les majorations accordées au titre dr.  ̂ re­
stons libérées se cumuleront avec les majorations 
«cquiaes aux litres de la oireiilalre 'du 24 mars 
1919 fcompléléc !» 1®' juillet lUl'J. exception faite 
dôs titres 4 (agriculteurs; et 5 trésidanls hors de 
la  métropole'.

la rem ise de la c ro ix  de gu erre  a 
élèves, par le  gén éra l Tanant. M. Po in - 
caré  a  passé en revu e c e lte  com pagnie, la 
p rem ière  du p rem ier bata illon  dô France, 
e l  dont chacun des élèves q u i la  composent 
porte la L ég io n  d'honneur, la c ro ix  de 
guerre e t  souvent m ôm e la m édaille m ili­
ta ire. L e  porte-drapeau , le  cap ita in e  a v ia ­
teur de Slado, étage  seize palmets sur le 
ruban de sa c ro ix  de guerre.

A p rès  s 'étre inclirté devant le  drapeau, 
M. Raymond Poincaré a , été condu it dans 
l’ ancienne ohapelle de l'Ecole, con vertie  en 
un musée du souvenir, où son t rassemblées 
les re liques p roven aa t des sa in t-cyrien s  
tués à l’ ennemi.

L e  président s’est ensuite rendu suc le 
terra in  d e  manœuvres, d it te rra in  dTéno. 
au p ied  de la statue de K léber, où le général 
Tanant, conwnandant l'Ecole, lu i a présenté 
les é lèves  des c inq  deirnières prom otions : 
1 " K ia C ro ix du Drapeau » ,  sortie  de Sa in t- 
Cyr en 1914, à la m obilisation , après ua 
an d ’ études : 2* «  la Grande Revan­
che »  ; 3* «  r .ém itié  fran co-am érica in e  » ;  
4* «  Sa in te-O d ile  » ;  5* «  L a  F aye tte  » .

L e  prés iden t a  paasé en  revu e  les cinq 
prom otions.

Puis les é lèves  on t fo rm é  'le c a r ré  devant 
la statue du  gén éra l K léber. qu i dcrniine le 
terrain . L e  di'Speau s 'es l p lacé en face de 
ia statue, au  p ied  de laqu elle  s 'é lève  un 
le lit  tertre , sur lequel le p rte id en t de la 
lépuhlique erl le  géi»éra l Tanan t on t pria, 

place. A  ce moment, le ciel, ju?que-Ià 
nuageux, s’est écla irci, e l  les rayons du 
scdeil sont venus illu m in er joyeuseinenL 
les un iform es bleu horizon, noirs ou kaki, 
e l  fa ire  sc in tille r  T ao ier des sabres que 
présenta ien t les élèves.

En réponae à  une allocu tion du général 
Tanaat, le  prét,k len l de la  République a 
prononcé un discours dans lequel i l  a d it :

L a  v ic to ir e  ne nous a, d 'abord, laissé 
sa is ir que quelques p lis  de sa robe  d iaprée, 
et, dans la p o u rsu ite  où  e lle  a en tra în é  p e n -

B a l e , 7 ju ille t . —  On mande de K o lb trg  :
L e  m aréchal H indenhurg a adressé la 

le ttre  ou verte  su ivante au m aréchal Foch : 
M on s ieu r le m aréchal.

L a  g u e rre  est te rm in ée . L e  peup le  a U e- 
m a r^  est décidé à r e m p lir  les dures con­
d ition s  qu i lu i  on t é té  im posées p a r la 
pa ix .

U  est décidé à fa ire  le p lus d u r sa crifice  
personne l p o u r  au tant que son honneur  
n 'en  s o it  pus a tte in t. Mais son honneur  
n ’a u ra it  aucune v a leu r p o u r  un  soldat q u i 
n ’in te rv ie n d ra it  pas en fa v e u r  de son ch e f  
m ilita ire  suprêm e, auquel ü  a ju r é  tme 
f id é lité  é te rn e lle .

E nnem is  e t am is re sp ecteron t ce tte  con­
ce p tion  aussi longtem ps qu e  le  vérita b le  
hon n eur du soldat vaudra  encore  qu e lqu e ' 
chose dans le monde.

C ette  g u e rre , m a lg ré  les dure tés  avec 
Lesquelles e lie  a dü ê tre  condu ite , a  m on tré  
des d eux côtés, de , fa çon  décis ive , des 
exem ples d’une haute id ée  m ora le  e t  g u e r­
r iè re .

Ces exem ples d ém on tren t qu e  la con cep ­
t io n  com m une de Vkortneur du soldat n ’est 
pas m o rte  dans tous les anciens peuples  
civ ilisés.

C om m e soldat le  p lu s  ancien  du serv ice, 
e t en q u a lité  de p re m ie r  co lla bora teu r  
m ilita ire , d u ra n t u n  ce rta in  tem ps, de m on  
r o i  e t em pereu r, je  considère  com m e  étant 
de m on  d evo ir , au n om  de l'ancienne a r­
m ée allemande, de vous adresser ce tte  
le ttre , m on s ieu r le  généra liss im e, com m e  
au rep résen ta n t suprêm e des puissances 
alliées  e t associées, en vous p r ia n t d 'in ­
te rv e n ir  a fitt que l ’on  renonce à la p ré ­
ten tion  de dem ander la  liv ra is on  de l’em ­
pereu r.

Com m e ch e f suprêm e d 'une arm ée qu i. 
pendaid  des siècles, su t v e il le r  au m a in ­
tien  des trad itions  du vé rita b le  h on n eur  
de (a g u e rre  e t des seid im en ts  eàevo leres-

ques, vous a pp rou verez  n o tre  conception .
A f in  d 'é lo ig n e r de n o tre  peup le  e t  de 

n o tre  n om  ce h on teu x  abaissement, j e  suis 
p rê t  ù fa ir e  tous les sacrifices .

An  lien  et p lace de mon ro i e t  em pereur 
je  mets entièrem ent toute ma personne à la 
d isposition des puissances a lliées e t  asso­
ciées.

Je suis conva incu  que to u t a u tre  o f f ic ie r  
de l ’ancienne a rm ée  est p rê t  à a g ir  de 
m ôm e.

Agréez, m on s ieu r le  m aréchal, l ’exp res ­
s ion  de m a haute considération .

Général fe ld  m arécha l H in d e n b u r g .

LE 14 JU I LLET

L E S  P R É P A R A T I F S  
P O U R  L E S  F Ê T E S  

D E  L A  V I C T O I R E

Les complices de Guillaume K
D'nprès le Daihj Mail ;
P a rm i les c lio fs  ailemandci inscrits sur 

la liste de oeux qu i d o iven t ê tre  jugés, on 
Ut ces noms e t ces cht.fs d 'accusation : 
p rince Ruprecht de B av ière , déportations 
de L ille , Roiibaix, T ou rco in g  et autres 
lieu x  ; von  Mackensen, vols, incendies e l 
exécutions en Roum anie ; généra! Bülow . 
incendie d ’Andenne et 100 prisonn iers fu ­
sillés ; baron de Lancken, m eu rtre  de miss 
Càvell et du cap ita ine F ry a tt  ; am ira l von 
üapelle, resp on iab ililé  pour les crim es des 
sous-m arins ; lieu tenant W ern h tr, com­
mandants V a len tin er et Forstner, coulage 
de n av ires -liôp itau x  ; v o n  Manteuffel, in ­
cendie de Lou va in  ; com m andant de B ü ­
low , destruction  d 'A ersc lio t e l exécution 
de 150 ,prisonn iers n gén éra l v o n  Casse!, 
atrocités de D o b e r il? ;  lieu tenant Rudiger,. 
cruautés d e  -Magdtbourg ; les frè res  .Nic- 
m eyer, les bourreaux des caimps de H olz- 
m indeu e t de Chausthal ; général von  
Tesney, exécution de 112 habitants d 'A r -  
lon ; g én éra l von  ûstrowsky, 103 c iv ils  
massacrés à D eyn re  ; général L im an  von  
Sandera, m assacre des A rm én iens et S j'-  
riens.

Des détachem ents des dix glorieux 
régiments d ’Algérie avec’ leurs dra® 

peaux sont arrivés hier à  Marseille 
d ’où ils partiront demain pour 

se rendre à  Paris.

M a r s e il le ,  7 ju ille t . —  Ce m atin, par le 
rpaqu ^ot S id i-B ra h im ,  cou rr ier  d'Üran 
sont a rrivés  les détachem ents de d ix  rég i­
m ents d 'A lgérie , a llan t prendre p a rt à la 
grande revu e  du 14 juiMel, à P an s . Ges 
détachements, avec leurs drapeaux, rep ré ­
sentent le  1"  rég im en t de la lég ion  étran­
gère, décoré de la  L ég ion  d’ honneur et de 
iK u f .palmes ; le  1"  étranger, décoré de la 
Lég io n  d 'honneur e l de la m édaille  du m é­
r ite  d 'Ita lie  ; ie  2® étranger, décoré de la 
m édaille  du m érite  d ’Ita lie  ; le 4’  tira illeu rs 
algériens, décoré de la c ro ix  de gueirre avec 
s ix  palm es ; lo 5 ' m ixte  de zou aves-U ra il-  
leurs, décoré de la c ro ix  de gu erre  avec

Heureuse, ainsi que tous les peuples 
n 'ont pas ù n isw ire , uu qu i l'm it uuw>nn 
France d ’a van t-gu en e  Jguorail la cbi 
ou la considéra it com m e une acience m 
liurante e t  liia lpropre, twuiu! tout au pi 
raoiiüter la faisiilcatH in d®*s tiunnétes 
duits 4iaturals.

L a  gu erre  a dém ontré aux Français 
la ebunie é ta it autre chose qu'une p 
spéculation scien tifique. Pou r réçJondre - -  • p 
diaboliques inveiïtionâ des savants enn i '
nous avons dù m obiliser les savanls fi 
çais, fonder des laboratoires, créer des 
nés de produ its cbiuiiques, et umprov 
toute une organ isation  fudustrietie. E t { 
avons pu  produ ire  les o ip lo s ifs  H  lès 
nécessaires à  nos armées.

Un million pour dix bourses

génér
îrazian'

ct’ Istri
Vini

so

(Mais ii ne s 'agit plus de cela. L a  paix 
s ignée. ^  lu tte va  oontinuer sur le  ter 
économique, où  l ’ im prov isa tion  la 
b rillan te  u'eot plus de m ise. Demain 
ch im ie  française d evra  r iva lis e r  avec ; 
lemande, dans la  fab rica tion  des imati' 
colorantes, des produ its pharmaceutiç 
et dee engra is ch im iques. E t nos alliés 
jo ign en t dans cette,' v o ie  leurs e fforts  
nôtres.

Un com ité  fran co-an g lo -am érica in  v 
de se  fo rm er à Paris. Ce com ité  se Drca 
d e  réu n ir un m illion  d e  francs, dont les 
terèts seront em ployés à c réer d ix  bou Est élev, 
d études, perm ettan t à  des ch im istes fi 
çais agrégés d 'a ller com pléter leur do ' y  
m entatinn iinivpraitAa m, indant 1
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é to ile  d ’a rgen t ; le 4* co lon ia l, le 2® zouaves, 
décoré de la L ég io n  d’honneur., .,,, ... -  , de la m é­
daille  m ilita ire  e t  de la c ro ix  do guerre 
avec c inq  palmes ; le  2® spahis, le  5 ' spa­
his, le  2* bata illon  de zouaves, décoré de 
la  c ro ix  de gu erre  avec deux palm es et de 
la  m édaille  serbe.

L es  honneurs m ilita ires  fu ren t rendus à 
ces détachem onla au m om ent de leu r dé­
part d 'Oran ; de clialeureuaes m an ifesta- 
Oons patriotiques m arquèren t leur départ 
d A lg é r ie  et leu r a r r iv é e  à .Marseille, qu’ ils 
qu itteron t m ercred i.

m entation dans des un ivers ités  ou 
écoles techniques anglaises bu amérifl 
nés. Les boursiers s 'engageront à étiH 
spécialem ent les problèm es Intéressan 
ch im ie  et le  génie.

L e  (président d e  ee<lte fon da tion  Ran 
est le  prince de Galles. P a rm i les meinj 
du com ité  se trouven t ; M . Steplien Piel 
m in istre  des A ffa ires  étrangères ; les 
bassadeurs britann ique e t  am érica in  ;
Deschanel. Bou lroux, Donnay, les pr« 
dents des Chambres d e  com m erce de I‘i 
e l des Cham bres de co iian erce britan 
ques ot am éricaines.

Nous avons in terrc^é M. B ou lrou s 
M. CeU erier, d irecteur des services di 
production au raln iatère des Régions 1 
rées. au su jet de e t  com ité, e t  nous ai 
enregistré les déclarations su ivantes ;
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Les raisons de M. Boutroux
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La délégation marocaine

dant p lus de qu a tre  ans les nations alliées, 
l e  ' ~l ’E co le  de S a in t-C y r  a vu to m b e r  un grand  

n om bre  des siens. P a rm i les anciens, sept 
généraux  de d iv is ion , tren te  gén éra u x  tie 
brigade e î p rès de c in q  /aille o ff ic ie rs  de 
tous grades: p a rm i les élèves des dem ièr''.s  
années, '"plus de n e u f cents m anquent à 
l 'a p p e l, tués, d isparus ou m u tilés , ch iffre s  
dont la  dou loureuse é loquence m on tre  as­
sez que, dans ce tte  g u e rre  sanglante, 1rs 
chefs  on t é té  dignes des soldats, com m e les 
soldats o n t été  d ignes des chefs.

Souvent, pendant cette  guerre, 
sle, J

Deux journées organisées 
au bénéfice 

des régions libérées
S u r la  demande du gm ivernem ont, le co­

m ité  du Secours N ational organise, p ou r les 
13 e t 14 iuLHei. deux ,iourné©‘  au béiiê;; 
ides régions libêréos. L a  com m ission d’o r ­
gan isation  se com pose : pour lo m in istère  
des Régions libérées, de M.M. B luzet, ü lio - 
carne et Quollieu, et. pour le m in istère 
d e  l ’ In térieu r, de M.M. O gier et Im bert, 
L e s  fonds recu e illis  seron t répartis  entre 
Itiâ populations si crueJlemen 
du nord  e t  de l ’Fj“f.

éprouvées

S A V O N  DU C O N G O
Aux personnes •'-'...'.t'.- ■]. ,.l • iM-rivipion rie 
la peau du visage, on recominaiido l'usage de ce 
pr»cleu\ »avon : sa pAU’ «iiielueiisr donne du 
vetuuté â le  peau, et conaerve au teint une Irai- 
«haur éf.to tante,

. ,e  m e
suis représenté, m on cher général, l'am ou- 
\a !iî spectacle que vous vaaez d ’évoquer, 
de ces jeunes ofllcters, appartenant a la 
p rom otion  dd ia  C ro ix  du Drapeau, qui, au 
dé im t des hpstilités. cou ra ien t à l ’assaut les 
« ïa m s  gantées de blanc e t  ie  k ^ i  am pe- 
naotié. Je ne n »  suis jam a is  senti le  oou- 
rago de wmdamnor cclb* gênéreus© im pru ­
dence d ’une jeunesse enthousiaste qu i ava it 
vou lu  se parer pour ses fiançailles avec la 
m ort. No doutons pas qu 'e ii tombairt, dans 
une te lle  ardeu r d e  lièvro , sous les balles 
erkoeinies, ces beaux Français n’aion-t je té  
auteur d’eu x  des son>ences de leurs p ro ­
pres vertus o t n 'a ien t iiM piré à r»rn >re  e t  
au pays, par la  spofttan éilé  de leur sacri­
fice. une conflanoe inv ihcib io  dans ia ju s- 
Ik-e do notre cause e l  daus le  succès de 
mis efforts. .■

L a  fi'TéjiMwiip a  p r is  fin  sur un  ca r- 
rou.sei donné par les o ffic ie rs  de cava lerie  
de riôi'ole.

L e  prés iden t a  Oiseiaté aussi à un dcga- 
g o iiK iit  d 'exerc ice  exécute par dos é lèvos 
ariii-''.? de la tence a v w  îlanmie. à  des as­
sauts do sabre et à dos .sauts d'olMtacles, 
au cours desquels les sa in l-eyrieus ont fa it  
m ontre de ce te soupledee et de cette  liab i- 
lete' que l'on -Ackuii'ait tan t avant la guerre , 
lor# idôs «  triom phes »  d e  l’EctHe.

Le p rés id en i do la  République a  qu itte  
l ’Ecttlo à  3 t .  20.»

C asablanca, 7 ju ille t . U ne délégation 
de nofabies ind igène» a llan t représen ter 
1 em p ire  chérilten  aux fêtes  du 14 ju il ie i  
est partie  h ier, dans la m atinée, v ia  l'Es© 
lagne. E lle  est accom pagnée par Ben  ü a - 
iritj ch e f du protocole, et e lle  com prend 

E l .Mokri, grand v iz ir  ; .Mohamed E l Had- 
jou i, secré ta ire  d 'E tat de l'Enseignem ent : 
Bargach, pacha de Rabat, e t  &  Habadou, 
chainbt-'llan du sultan.

L a  d é l^ a t io n  se rend à Bordeaux, où 
aura lieu  la concentration .

• Une deuxièm e déléiralion, comprenant 
E l Glaoui, ,pacha d e  M arrakech; El .Ahyadi 
caid des Rehamma; B l Masini. panha de Ma- 
zagan, est partie  par le  paquebot F ig u ig .

L a  délégation  chargée d e  représenter 
1 arm ée du M aroc est constituée par les 
drapeaux et éteudards m arocains, teur 
garde t t  les ch e fs  de corps, la  com pagnie 
dh-onneur du 1®' lirm lleu rs  marocains, un 

’ ”  ' 1  : e lle  s'est em -
D ou kka la  pour

, , - ,   3 au départ par
le général Lyautey.

com ité  en form ation , pa rce  que, en 
q u a lité  de philosophe et d’historien , je 
p ouva is  pas ne pas ten ir  com pte dee ' 
ribilos enseignem ents de la  guerre.

»  I l  n’est pas dou teux que TAUemai 
va incue ne rêve, d’ores e t  déjà, de rev 
che, non seu lem ent économ ique, mais 
c o re  belliqueuse. L es  A llié s  lu i ont en 
son m atérie l m ilita ire , m ais ont laissé 
tacts ses usines et ses laboratoires. 
F rance ne peut, sans danger pour sa prc 
sécurité, rester m  in fé r io r ité  auprès 
l'-Alleroagne, sur le  p lan de La science e 
l ’ iodu strie  scientifique.

Nous ne pouvoiis nous d issim uler
nos m éthodes ind ividuelles de trava il e
recherches ne soient, au po in t de v u e m ï L
T®^'1 Î M i  «Anci ArJ/iOn, préa lisations pratiquas, m oins efficaces 
les m éthodes allemandes, collectives.

cune com pétence spécia le en ch im ie, 
j ’a i donne m on adnésion sans réservi q'd

m e s u re  
ux eriin 
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Q U E L Q U E S -U N S  D E S C H E F S  A L L E M A N D S  Q U I D O IV E N T  E T R E  JU G ES 
à droite : en haut : prince Rupprecht de Bavière ; maréchal Mackensen ; géné 

ral Bulow  , baron de L ^ c k en . En bas : amiral von Capelle ; commandant Valentiner • 
Charles N iem eyer ; général Lim an von  Sanders. ’

LA  T R A V E R S E E  D E L ’A T L A N T IQ U E  EN  D IR IG E A B L E

CE QUE F U T  LA VIE A BORD DU “R - S r
L o n d r e s ,

-Mineola 
par le  g'
d e » p lus intéressants donnant les déta ils  de 
la v ie  à bord.

IES, , ju ille t. —  On annonce de ' p lo it qu ’ ils v iennent d 'arcom u lir e t  leu r 
que le l iv re  de bord du H-34, tenu ; ransnwUant se* m eilleu rs souhaits ixm r 
ônéral MaïUand, est un  docum ent le retour. ® V o tre  vol, d it le S a g e  S -

que le  com mencem ent d’une ère

P resque cJiaque feu ille  
brume, du brou illard , em pteîiau t de vo ir  
la mer, qu i fu t rarem ent aperçut, sau f à 
de b re fs  lu tervalles.

parle de la 
eue

R ien  ne fu t repéré  su r  la surface, ex­
cepté deux icebergs. L e  dingeabl©  tra ve r­
sa it a lternativem ent d’ épais b rou iriards et 
vogua it au soleil, au-dessus d'une épaisse 
couche de nuagts, ou v o la it  e a tfe  deux 
couches de nuages in fé r ieu re  et supé­
rieure. L a  terre  fu t  aperçue une p re ­
m ière  fois, pendant un moment, à 13 h. 50. 
le 4 ju ille t . Après cela, les conditions at­
m osphériques ae sont am éliorées, et le d i­
r igeab le  a vo lé à huit cents pieds au-des­
sus (fiiiim enses forêts de pins, dont 
l’ équ ipage resp ira it l'a rom è avec délices.

On a vécu d'une façon re la tivem en t con­
fortab le. L e  p e tit  déjeuner consista it en 
jam bon, un œ uf pour chaque personni., 
avoe du thé. Le# autres repas consistaient 
en bœuf, pom m es d e  terre , chocoJat. etc.

Un gramophiOne jo u a it  les dern iers airs.
Des hamacs con fortab les servaient de lits  

dans la partie  de la cw jue ainénagée ©»

  — —  — ^ .^aus la­
qu e lle  les peuples anglo-saxons, dé jà  unis 
par la gu erre ,-le  seront encore plus é tro i­
tem ent dans là paix. »

L a  presse anglaise est heureuse de la 
réussite de la tentative. L e  D a ily  C h ro - 
m cle  d it oe m atin  q u 'il la considère conune 
la p lus b e lle  perform ance aérienne et 
qu ’elle ju s tifie  com plètoinent les fé lic ila -  
tions royales. L e  T im e s  d it que la  nation 
fe ra  écho aux congratu lations du souve­
rain.

Une fantasia arabe
L a  tro is ièm e com m ission  m un ic ipa le  a 

émis, h ier, un av is  fa vo rab le  à l'organisa­
tion d 'une brillan te  fantasia ai'abe, qu i se­
ra it donnée T a p iès-m id i du 14 ju il'iet très 
probablem ent à Longcham p.

Pour la  rive gauche
M. D u va l-A rncu k l a  fa it  adopter par le 

Conseil m unicipal un vœu tondant à ce 
qu une p a rt it  des troupes prenant p a rt au 
délUé se d irigen t, après la  traversée de la 
p lace o e  'la CQncoriie» iu r  la  r ive  gauche, 
et g£qçnent îe  po in t de d is location  par le 
boulevard Sa in t-G erm ain .

Les palmes de la Ville de Paris
L e  bureau du Conseil m unicipal, sur la 

p roposition  de M. Ocnt, a décidé qu ’une 
palm e sera it déposée, au nom  d t  la  V ille  
de Paris, le  13 ju ille t, au m onum ent G ain- 
betla, place du Carrousel,- a insi que sur 
le  cénotaphe de l 'A r c  de ’ir iom p h e .

»  L a  nécessité est donc im périeuse 
noua de fo rm e r  des techn iciens spéci 
tes capables de d ir ig e r  des Jaboratoire 
des atediers de oh im ie.

>1 I I  va  sans d ire  que nous ne de 
lo in t pour cela cesser d ’encourager 
lautes études scientifiques, qui sont 

indiapensabiies au progrès que les réai 
lions d’ordre purem ent m atérie l. Dans i 
d re  logique, la découverte doit précéf 
et précède, en fa it, les adaptations tech 
ques. C 'est Thonneur de la  scieoce ,,,,
çaise e t  des savants français d 'a vo ir  é te  'étln; 
in itia teu rs de la p lu part des grandes 
vantions modernes, dans des conditionE 
désin téressem ent absolu.

>> H s'agit, aujourd’hui, d e  ne pas t 
ser les étrangers p ro fite r  seuls dea déc 
vertes françaises, com m e ils  ont pu le f? 
juequ ’à présent, g râce à une m eilleu re 
ganisation  de leu r enseignem ent techn 
e t  de leure groupem ents industriels.
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Un premier pont est jeté
»  L a  création  de bourses d ’études' 

ch im ie en .Angleterre e t  en Am érique 
tera le  p rem ier pon t entre ia science p 
où les F rançais sont incon^arah les, s' 
science apipliquée, où ils  «o n t  encor 
fau t b ifs i l’avou er, an in fé r io r ité  note 

>1 E videiraneat, cette eoh jtion  part' 
liè re  -ne eera pas suflisante. 11 faudra.; 
France, que l ’U n ivers ité  se  décide à en'' 
en rapports plus étroits avec l ’ indus: 
que l’E ta l et les vH les créen t des lab
to ires  subventioiNiés. e t  que les industr ‘̂''‘kellenu:
eux-m èm es co llaboren t à la  réorgan 
lion  do renseignem ent technique.

»  Kn atteodaiil, c 'eet un p rem ie r  pai 
fa it  dans la  vo ie  deg réa lisa tions p ' 
TBS. •

Un gala aux arènes de Lutèce

M. Daniels félicite le commandant 
du “ R-34”

■Wa s h in ü to n , 7 ju ille t. —  M. Daniels, se­
cré ta ire  à la .Mariiii*, a té légraph ié au com - 
m andaul du iî-^®# pour le W lic ite r  de son 
tx?;Io il, qu i. d it- il.  con tribuera à resserrer 
■davantage les relations cord iales de l’.An- 
g ie te rre  e t  de l’ .Amérique.

Jl . .
dorto ir, Peu  de b ru it et de v ib ra llo n i,

De Paris à Madrid
par la voie des airs

L e  so ir  de la F ête  de la V ic to ire , la Co­
m éd ie-Française donnera une représenta­
tion  gratu ite, à 8  heures, aux arènes de 
Lutèce.

Ce sera  la  représen tation  inaugurale des 
arènes de Lu tèce. .A plus de deux m iilo  
ans de distance, nous assisterons à l'une 
lies évocations les plus puissant^as du passé, 
à la résu rrection  du grand  c irqu e ga llo - 
rom ain.

G eorge v a aaress© un message 
d * M ic ita tio n s  au lum m andant Sco tt e t  à 

X âqu iiiage du  R -3 4  pour le  spleudida e i -

Une taxe sur les places offertes 
au  public ?

M.M. Géo Gérald, D oriac et Babaud-La- 
croze  ont dépostS hter. une p ropos ition  de 
lo i dont l'a r tic lc  un ique est ain.sj conçu • 

« A  l’occasion des fêtes  de la V icboiro 
dans la  -CKipiUiie. et sur tout lf* parcoure 
su iv i par les troupe? victorieuses, toutes 
.'•s p lares su.scoptiibles d’être offertes au 
public. 
d;i
liant
■et
.traparleiiie iita ire nonimée jia r  le m inistre 

; lift.# Finainces. d 'une tax-e préaiablernent fixée
- .......   — id o iit  le  p rodu it b ru t sera Intégralem ent

M adrid avant d atterrrr. Il a fa it  escale à versé à  J’a c t if  des m utilés, dea vou;v« 8  et 
V itto r ia . B u igu a, > a lladoüd. j .des w p h e lin s  d e  ia  gu erre . »

Déclarations de M. Celleria
M. Cellerier, d irecteu r des services df  ̂

producticm au m in istère des Régions iD L'u j
rées, nous a fa it  des décia ratio iis  a i i * ^ ' ' ’ "  ‘ 
gues, b ien  qu ’un peu m oins optim istes 

—  Tou t e s l à fa ire  ‘Ou à re fa in '.
France, dans ;les industries chim iques. I 
usi'Hes 'de guerre, trop spécialisées, et d’ 
leurs im provisée», m anquent de l ’out.'!* 
et du personnel technique nécessairei; 
ooncurrenrer «fllcacem en t les g ra n h -  
mes allemandes. De longues années, nq 
resterons encore tr ibu ta ires de i'.AJleniD 
pour m atière » colm 'antes d ’an iline ctf

lion»] l’ r 
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uœc

Fou r le trava il, i l  y  ava it deux ou arU  . T
de quTnze personnes charnu. '■ F p a rti de I aérodrom e de Toussus-

Ta  ivii .4 .« le-Noble, sur un b ip lan destiné à l’arm ée
. G gorge V  a adressé un m essage e#pagnoIe, est a rrive , h ie r  soir, su rvo lan t i dont

pas len qurf^ques m ois v in g t ou trente 
nées de re ta rd  dans l'adaptation pral 
de déoouvertes dues, pou r la plupa 
des savants français.

»  Je pense que. dans le dom aine scie 
fique, nous devons surtout cncour' 
J’éü te des e h w h e u r s  et de.s initiateur#-, 
race a une facu lté o ié a tr ie e  'inénui# 
Donnons d 'abord à nos savanls ias oio;

tra va u l 
fonnor 

a liseronf i'' 
ordre

Lhéorfqug»
»  L a  ^ a n c e  p.?l, avan t tout, un P* 

agrico le  et un pay» (Tlndustrles de 
Nous devons l'o rgan iser d 'abon l dan* 
sens, afin d 'assurer sa  subsistance
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M a rd i 8  ju ille t 1 9 l9

■spérité maLérioIlP, com prom ises par 
ru ines que la  gu erre  am oncela.

, Pendant la période de restauration  de 
• terres bou leversées et da nos usines 
Tuites, nous ex igerons de rA llem ngm  
produits fabriqués e l les m atières p re - 

ières qui nous fon t défaut.
L Cela ne s ign ifie  n u lltm on t qu 'i! fa i l l »  
p i - 'c r  les industries scicn liliques, qu; 
If 'iê  pius besoin  d 'appu i. L 'in it ia t iv e  d» 

J fondation Ilamsay. â  c e t égard, est d » '  
ü '  opportunes. Mais ies pouvo irs publi. ® 
“ les organisations p rivées  d o iven t fa i;. ' 

>M largem ent les choses et v o ir  plus luiii. 
s(, posent d e  m u ltip les  e t  coinidcxr® 

-khltOTPS : ré fo rm o  de l'enseignem i vt 
bniqno et p ro fess ion nel ; création  cio la- 
■aloires m ixtes, par les industries p r - 

,,| i»® v ille s  ou l 'K la t  ; rééducation de 
« organisations financières, qu i n 'ont pas 
'»2  l'habitude de com m anditer les i;i- 
®lrie3 sc ien tiflqu is. etc., e lr .

Tou t cela ne peut s 'exécu ter en un 
iirne-m a '"- I- 'œ u vre  es l form idab le . 

C’est de trava il, d 'un trava il acharné, 
nous avons besoin. I l  nous fau t des 

liipétenfes. m ises à leu r place, et armées 
' iteutorilé nécessaire pour ie  contrôle 

lanent et e ffe c t if  de la production na-

E X C E L S I O R

« • >
■ »  La France produ it des savants et des 

^  hniciens, tou t naturellem ent, com m e un 
pom m ier de bonnes pom m es. Quand le 

um erre et l'in du strie  aviront recouvré 
ir équ ilibre norm al, nos elüm istes fe ron t 
x c ^ e n te  ch im ie, n’en doutez l'as. Ils 
At prouvé pendant la gu erre  ' -
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d a n s  l a  l é g io n  D'HONNEUR

G ÉN É R AL M A N G IN
est prom u grand-croix
s généraux M arjou let. M azillie r, Leconte, 
îraziani, de M itry, Lom bard, Colonna 

d’Istria, Boulegourd, le  pro fesseur 
Vincent e t  l ’inspecteur M éray 

sont promus grands-o fflc iers

-■.nt irnscrits au tab leau  spécia l de la  L é -  
m d'honneur, à com pter du  6 ju ille t  1919, 
offic iers d e  J’aj-mée a c tive  dont les noms 

ivent ;

ain  v: 
e p rc «
Et les
s bou Est é levé  à la  d ign ité  de g ran d -cro ix  :

r© général do d iv is io n  Mangin, eom- 
indant la 10'  arm ée :
('ommanilant diarmée auquel t/n remarquit- 

esjieU de décmon et une Indomptable éne.r- 
ont permis d'obtenir les plus fructueux  

'i/ffa/s.
inrés avoir, en ju in  comme comman-
nt de corpi d'armée, arm em ent participé a 
défense de la région nord-ouesl de tompfc- 
<• a exécuté à la tête d'une armée, du 
ju ille t ou 2il orlobre 1918, t/ne série d ur­

o n s  offensives qui ont amené la ifWruiwn 
.«oJssùii.® et de Laon. et inauguré l’ére des 

ands succès des armées de VEnlenle.

i H a q
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les 
tin ; 
i» pn 
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ons 1. 
us a' 
lies

b r ita q s o n t  élevés à la  d ign ité de grand o ffic ie r  : 

trou hes généraux de d iv is ion  M arjoulet, M a- 
lier, Leeonte, (irazian i, do M itry. Lnm - 

nn« « r d .  AlomberL, les généraux de brigade 
donna d 'Istria , Boutogourd;
I.c  m édecin-inspecteur général V in cen t; 
Le professeur Tinrent, qui a rendu des ser­
ra cpnsIrtCr'iWes p"»idnn£ ta guerre en épar- 

■51 i » t  tant lie mnris à notre pays par son 
OUI, w  r i/i ant'UyphduHque, est actuellement ins­
aie. 
serV'
, en'

o u x l

2E, je| 
dea

Hem 
0 rem 
nais 
lt en' 
lissé 
lires, 
a pn 
i/près

leur des ' services d'hygiène de l'armée, 
U e  qui lui a permis récemment de donner 

mesure ô l’occasion d'une cpid&mie de ty- 
us exanthémaliquo s/'iissunl cn France, et 
'il a enrayée très rapidement.
L'H ispccteiir gén éra i de F * classe des 
Ionie? M éray. '

u ler 
a il e 
vue 

»;e s  
es.

péci
x)tre

Sont prom us au grade de com mandeur :

Lieiilenant-colcnei PourniiS ; général de di- 
siiiu- N’aiiUn : général de brigade Huguenot : 
uten.int-coionei Lanusse ; général de dlvl- 
in Gi'égnire ; lleiiten&nt-eoionei I.arripu ; co- 
nel Hundenav ; général rte brigade Sarton du 
nfii.'iv ; colonel Leanrtri : général de divl- 

ice atlon Noilel; général de division Lo Galiais, 
lûnel Drnuaull; général de division Cabaud; 
Jonei Quillet: général de brigade de Belenet; 
Inérai de rtivisinn Descoings; colonel Igert; 
bérai de brigade Siere; général de brigade 
érillon; général de brigade llaraelin; général 
: division Gramat; colonel Brousse: intendant 
snéral Lamy; inlendani militaire Martin; in-

ase ! ndant général Lauréat; médecin inspecteur

d- 
tger 
m t g 
réai 
Uis I' 
réc 
tec 

;e fri 
'  éié  
l<1ot 
lions

as Is

‘n én l Sieur; inspecteur générai militaire de 
‘ Classe Giiinot; lieiitenanl-rolnnel Janvier; 

én.'ral de brigade Pagès; lieulenant-oolonel 
Buuvié; riDspertPiir générai de 2* classe 

® ooloiiir.s Reiiibardt; colonel Uûurgeren; 
ilroant-colonel Ordioni; général de brigade 

y id i'T ; colonel Chaianqnl-Beuref; intendant 
]litaire Chausson; médecin principal de 

classe W alUier; nu^decin principal de 
Chase Fasquelle; contrùieiir» de 1™ das.-;,: 

paveur-géDéral de Celles; médecin 
rinclpaj d e ’ l '*  cias»e Bria.nd; (lerritori;i!e) : 
wnél du Teil du Havelt; lieulenaiit-colonel 
Un; lieutenant-colonel Ferrard: lieutenant- 

lancl Ferroehat; iieutenanl-oolonel Rose; 
ulenant-colonei de Luustal; colonel Lainné; 
utenant-colonel Ducloux; médecin principal 

ria®se Moiiart; directeur de télégraphie 
"'taire Tougas.
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Le drame de l ’avenue 
de Breteuil
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Fernand Lasselves, secréta ire  du com - 
®us*ariat de Sa iu t-M erri, est condamné 

à c inq  ans de réclusion.

jan v ie r  dern ier, ve rs  9 heures du 
f'kruand Lasselves, secréta ire  du 

. d© po lice  d e  Sa in t-M erri, sui-
l;ni -u Sèvres accom pagné d e  son
fl,, ' •}?• ,'fb irion, et do la sœur de ce lu i-c ', 
[ j " *  ^.mrioii. I jo tr io  m enait grand tapage 

se liv ra it à toutes sortes d'extravagancus. 
«  ^ d i e n g  d e  la p a ls  in terv in ren t; pa - 

:™ ,f'kou ;iit ils  escortèrent les tro is  noc- 
ninul©s_ dont l'é ta t d 'iv resse  éta it m ani-

nef

6 da 
s lü 
ana 
les . 
r e - , 
es. 
Ld ’l

'S ■

Qhemin faisant, M. Lasselves, qu i éta it le 
'3 *  ®-'alté du teio; so n u l à in vec tiver les 

les m enaçant de révocation . 
«Hiii*^*''^ 10 g rou pe a r r iv a it  avenue de B re- 

M. Lasselves brandit un brow ning ©n 
; u V o ilà  mon revo lve r  I »  L es  deux 

:„J?tens de la  paix, T h ou m  e t Renaudet. 
J ftePen t le désarm er. I l  y  eut une courte 

Un prem ier coup de feu  reten tit, puis 
à la suit©.

fin.

i^ident term iné, le  gm u pe rep r it  sa
"W che vtTs le poste de po lu T .

eu après, le  ga rd ien  Renaudet sentit une 
^ e u r  au côté gauche, l i  se ren d it à l 'i iô -  
w i \i,.i-ker, où il m ourut tro is jou rs pius 

i l  a va it l 'içu  un© ba lld  de revo lve rwpd
yn ., , “ * « « u . -  « x a ç  WU.Lti; i

>s la rég ion  cardianue. 
inouririur, M. Lasselves, 
liier. devant le  p rem ier

com para is-
l ?uer, -— '«■ rousiul de
I L i n o l ' i n e u l p a l i o u  d 'hom ic ide vo -  
W  T rès  rtffais®». sanglotant, il a r » -  
ItiUft»» beaucoup d »  d iflieu lté  aux
I ,  rations qui lu i étaient posées. L es  di'- 

Qul netten ien l éta ld i ( j i i»  i;. n ie iu -
leo

lira
; a va it vo lon ta ire iiie iU  l.ire. au m om eiii 

‘('■‘ " te  fu t  perpétré, dans un état .)•' 
|éU( “ ‘ ia ilun ix trê iiio  dû à rivre.sse. Gcd 
Id'ar de su rexc ita lio ii s 'explique,
|i] y’’ra le m édecin h'giste. par le fa it  que 
I • *®asseUes est un <• buveur d’ eau » .

iPutifi de guerre , apr''® a v o ir  r é -
I -  au afiiciimlivcMiient à la question d 'ho-

voinnlaire, a a»e.ünlc‘ 1»-® n rcon s- I fii i/v.v...... . ' ?. XI 1 .

4 '-

lé lé 'f^  allénuaiilc'A ù M. La®selves. qu i a 
I J ‘■undamué è f i i iq  ans de rérlusinn.
IJ{. Çâlonnier H enri-R obert, assisté de 

^ h e fe r l,  assurait la  défense.
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L L D i : flR
II a déclaré à la Chambre des Com­

munes que, toutefois, des mesures 
indispensables ont été prises.

ImN-nni»®, 7 Juillet. -—  A  ia  C îiam bre des 
n/>mn.une,«, un  député demande si les A lliés  
on t envoyé tF\s com m unieationa quelcon­
ques à  la H ollam le au su je t de l'ex trad i­
t ion  de l’ es -ka iser.

M. Bonar L a w  ix-pond que les g o u ve rn »-  
m en ts a lliés  n’on t pas encore fa i t  de rep ré - 
.sei.fathjirs o ffic ie lle s  au gouvernem ent h r l-  
lamJai®. m ais  que certain©- mesures indi. -  
jH'nsaJiles portan t sur v> tle  qu©3lioii ont 
été prises.

L e  âi.'iluté questionnant .à nouveau pour 
savo ir s i des m esures non o ffic ie lles  
a va ien t été jirl^es, M. B onar Law  répond : 

»  Jo p ré fè re  rw r ien  d ire  sur ce  dern ier 
su jet. »

Le kronprinz préfère la mort 
au tribunal des Alliés

A m s te r d a m , 7 ju ille t . —  A u  cours d'une 
conversation  q u 'il a eue avec un de ses fa ­
m ilie rs  à W ie r in gcn , le k ronprinz parlant 
de l'éventualité, de son ju gem en t par li“s 
.Vlliés. au cas où la  H ollande acceptera it de 
il' liv re r , a déclaré notam m ent : «  L es  A l­
liés n 'au ront Jamais qu e mon cadavTO. C'est 
m o i-m én ie  qu i décidera i de m a v ie  ou de 
de m a m ort. »

Pour le tunnel 
sous la Manche

L o n d r e s . 7 ju ille t . —  Le. groupe parle ­
m en ta ire  du tunnel sous la Manche s’csl 
réun i, re  soir, sous la  présidence de sir 
W . Bull, o t a vote  une m otion  demandant 
l'appu i du  gouvern em en t en fa veu r du 
p ro jet.

LES FETES DE LA  VICTOiRE
Pou r le logem ent des officiers

On nous com m unique la  note su ivante : 
A  la dcâiandc de l'aulorilô nillilalre, lo bureau 

du (Jonsoil municipa] de Paris ut lu préfet de la 
Süinc ont dOridè ci assurer le iogeineiit des dél»- 
gatiuns d’ oflioiers et d'iioinmes du troupe c/iii 
prendront part au ddliiô dos fêtes do la Viutoirp.

I©s liunuiK'S de troupe seront caiitonnvs liiuis 
1rs ùtablissemeiils scolaires du la Ville de Pans.

Les ofllciurs recevront des billeLs dn logemoul 
pour obtenir une churnbre t-hçz l'iiabltant.

l£n raison des difficultés que présenté l'cvé- 
eution de cette mesure du fait do la rarut» clos 
inoiuix disponibles, l'administration mnniripalu 
fuit un pn*3sant appel à la population pour que 
les personnes qui ont chez elles nne ctiainUn) 
inoreupfe veuillent bien, dès u présent, en faire 
la riwlaralioii à lu mairie de .leur arrondissement.

Elle compte sur l'esprit de pstriolismu des Piiri- 
siens’ pour offrir à nos glorieux défenseurs une 
bospitatilo digne des traditions de la capitale.

Les fêtes de Hoche
à Versailles

A  Forrasion d t  l'ann iversa ire  du généra! 
Huc’ li©, les troupes de la garn ison de V er­
sailles ont été i),i®sées on revue, h ier matin, 
par le  gén éra l T illion , qui, au cours de la 
cérém onie, a rem is la c ro ix  Je la  Lég ion  
d ’honneur au lieu tenant Rouzé o t au soiis- 
lieu fe iian t Béquot. du 2(3* chasseurs ù pied; 
ia  médarlia m ilita ire  et la c ro ix  de guerre 
au canonnier Dubourgeois, du 213' d 'a rt ii-  
lo rio  de cam pasno: aux soldats Maréchal, 
du  3.32* d 'in fantoi'io,; Pom m ier, du 115* d 'in - 
lan terie . ot Yoisard, du  20 ’  chasseurs à  pied.

A u  défilé , p a rh c ip èren l des détachements 
du i "  et du 23* génie, du 13’  d 'a rtiller ie , du 
20’  chasseurs à pied, du  27* dragons e t  une 
section  d'autos-nutrailleuses.

Un palais d ’exposition 
du commerce de luxe

Afin  de conjurer
la crise des loyers

M. F iancette  a déposé h ier, au Conseil 
m unicipal, un vœu tendant : 1 * à l 'e x leu - 
sion du pou vo ir des com m issions arb itra les 
en m atière  de fixa fiou  du jT ix  des loyers  ; 
2 * à la m un ieipaüsalion  du logem ent à 
l ’a ris  et dan? les ^randes v illes . Ce vœu sera 
discuté ullérieiirenRvnt, el, ®'i| i-sl adopté, i! 
sera transm is au Parlem ent.

S .-h . —  Le Conseil municipal a adopté un 
vttu tle M. A. Rendu, en vue de l'auamcm.V; .11 
de 1» part ds la Ville dans ies produits du 
pari inulu»!.

Les industriels se plaignent

Son absencs ne durera que trois • 
jours, pendant lesquels le Conseil | 

supérieur n ’interrompra pas

Il s'agit des documents nécessaires 
pour que l ’Assemblée de Weimar 

soit saisie du projet.
ses travaux.

L e  Conseil m unicipal a ren voyé  ii l’ad­
m in istration , pour é udes, une proposition  
de M. .\ucoi! teiidiint à accorder à l’Union 
des Chambres syndica les du com m erce de 
luxe des a rû  appliqués ia concession 
qu 'e ilo  so llic ite  de s ix  iieetares sur les 
terra ins désaffectés des fo rtifica tion s  près 
la P o r le  M aillot, p ou r éd ifie r  un palais 
d 'exposition .

M. T it lo n i, m in is tre  des .\ ffa ires é tran - . 
g ères c l  ch e f de la dêlégailun do l 'Ita lie  ' 
a  la Conférence, qu itte  P a r is  ce matin, â 
8  heures, par tra in  spécial, pour trois 
jou rs . I l  se rend à Home pour y  con férer 
avec le  r o i  e t  ses collègues du cabinet sur 
les négociation? en cours. I l  a eu ces jo u rs -  1 
Cl, à i 'a n s . d 'iinportan lc? conversation®, | 
dont la q iips iion  de FA d ria liqu e  a été l'un 
lies jir iu c iiiau x  sujet®. I! sem ble qu ’ il 
v eu ille  adopter uno autre tactique que son 
I>rédi'/ces,®pui* ; elle consistera it en moins 
d 'in transigeance sur le sort de F ium e, en 
échange de com pensations plus im por­
tantes d 'ordre  co lon ia l. Nous avons s i-1  
gnalé en leu r tem ps les éclianges de vues ' 
qu i on t eu lieu  au sujet de ees reven d i­
cations spéciales, revend ications portan t 
sur certa ines rég ion s  de l’A Ir iq u o , notam ­
m ent lu T ib es ti, le B w n ou , le  S/imaliland 
e t  les régions côtières d e  la mur Hougo 
proches de r.\by«sin ie.

L o  d épart de M. T 'ilion i n’ in terrom pra  
pas les travaux du Conseil suprêm e. C elu i- 
c i s’ est réuni hier, dans l'ap rès-m id i, pour 
l ’ é ludo de deux questions. L a  p rem ière  es l 
ce lle  du Sp ilzberg. T e rra  n tiü ius , le  S p itz - 
h e rg  con tien t de te lles ricliessès cn c iia r -  
Jioii dans son sous-sol qu’ i l  est, depu is 
p lusieurs années, l’ ob je t des convoitises 
«les puissanceis, notam m ent des E ta ls  Scan­
dinaves. Dos négociations ava ien t été ou ­
vertes, en 1012 et 1914, afin de donner sa- 
lisfacLicin aux d ifféren ts  com pétiteurs, p rin ­
cipalem ent il la N orvège  e l a la Suède. Ces 
deu x dern ières ava ien t engagé en tre cllos 
des pourparlers  particu liers . Mais aucun 
accord n’ est encore in tervenu . L a  C on fé­
rence do la pa ix  s’est saisie de l'a ffa ire , et 
h ier, le  Conseil suprêm e a décidé d’ en 
con fier l'étude à unn com m ission oi'i, seules, 
l'A ng le terre , les F .la ts-l'n is , la Franco et 
l ’ Ita lie  seront roprésentées. L e  Japon n’y  
p a rtic ijie ra  pas : il ne possède pas, en effet, 
d ’ in térêts siiéi iai'X dans uue rég ion  située 
si loin du Pacifique.

L a  deuxièm e question à l ’ordre du jo u r  
éta it la réponse n la note au trich ienne r e ­
la tive  à la  Société des nations. L e  texte d» 
c e lte  réponse a é(é, arrêté.

L a  prochaine réunion du Conseil « 11- 
p i'êm e aura lieu  dem ain. On tentera  d 'y 
liq u id e r  tou t ce qu i reste en suspens au 
su jet du tra ité  avec l’Au triche, à savoir 
les clauses financières et les clause? le r r i-  
loria les . no lam m ent la d é lim ita tion  de® 
fron tiè res  avec la H ongrie, et le sort des 
quelques com itats où  les A llem ands fo r ­
m ent un  élém ent im portan t de la popu la­
tion.

On espère, de cette  m anière, que le com ­
p lém en t du tra ité  pourra ê tre  rem is ven ­
d red i il la  délégation  autrichienne, â Sa in t- 
G erm a in -en -Laye .

Jean. M E N E V A U

ZL'Rif.ir, 7 ju ille t . —  L e  correspondant à 
W e im a r  de la  .V.';/.; Z u r c h r r  Z e itu n g  an­
nonce qufc des d iffiru ltê s  technique? s 'éin iit 
présentées dans rin ipr.‘:.®®inn des docu- 
m enfs crim-ernant I »  Ir.iilé , )’ \ssembli'i> na­
tion a le  n 'a  pu  encu ic  en ê tre  saisie. La 
ra tifica tion  ne pou rra it, en tout ras, a vo ir  
lieu  avan t m ardi.

Une interview d’Erzberger

La reprise des relations diplomatiques 
anglo-alleniandes

Z rn icn . 7 ju C lc I, —  I.,» ,Ych»s W ien e r  
Ju iirn iil publie une in t ir v ie w  avi>r H r/bcr- 
gep. C e liti-e i pense que la coa lit ion  du 
cen lre  avec les socia listes e t  les démocrates 
sera durable. E rzberger s'attend à une re- 
jirisfe prochaine des reia lions am ira les avec 
i'.tm ériqu e e l  l'Ira lie . Pm ir la Fmrii-o. fmr 
.contre, il faudra  attendre piiœ iopglcm ps.

E rzb erge r  se prononça au?®i en faveu r 
du ra lla ch e ih tn t de l'-Vutriclie à l ’.Vllema- 
gne ; il v o i t  !à nn m oyen de ren forcer le 
couran t jiac ifiste  de r.Y llem agne m ér id io ­
nale con tre le  prussian ism t.

[N. D. L. R. —  Le ycues Wiener journa l nn dil 
pa.ç où celte inlerview a êlê prise. On sait que 
la présence d ’Erzberger n êtd signalée en rnênio 
temps au Danemark et en Suisse.]

La crise ministérielle
en Tchéco-SIovaquie

B.vt.e, 7 ju il le t .  —  On télr''graphie de 
V ienn e :

.\prèâ d© longs pourparlers, .!a c rise  qui 
é ta it  survenue dans te gouvernem ent d » 
P ragu e  ©st résirlu», Im pré.sidenf du Conseil, 
-M. K ram arcz, n .présenté la dém issiim  du 
cab inet tou t entier, e l M. M asaryk a confié 
au représen tant de la Tchéco-S lovaqu i©  à 
Vienne, M. Tusar. le  soin dn constituer le 
nouveau gouvernem enl.

M. Tu®ar. joui-naüsfe, de profes®i(in. e®l 
âgé de quarnnio-rionx ans. II é la it  v ic r -  
prés iden f de l’ancien R eich sra lh  au trich ien 
où  son a ttitu de  concilian te lu i a va it gagné 
de nom breuses sympaLliic®.

NGDORS 00 OONSERVfl
P IA N O  (Fem m es)

I.ONDRES, 7 ju ille t. —  A  la Cliambre des 
communes, répondant ii une question. 
-M. H arm sw ortli, secréta ire  aux A ffa ires  
étrangères, d il que le gouvernem ent b r i­
tannique se jiropose do ren ou er les re ia -  

.lions d ip lom atiques avec rA llem agu e peu 
après la ra tifica tion  du tra ité  de paix, mais 
que ia question est encore en délibération .

M. H arm sw orth  a jou te qu’ i l  n 'est p a s , 
encore iifss ih le  /le donner le® noms des ’ 
personnalités qu i seront désignées pour r e -  1 
présen ter l’A n g le terre . I

Un complot éventé en Italie
Rom e,'7  ju ille t . —  Solon le G iorn a le  

(J 'Jtulia, la po lice  a découvert un com piot 
foraen lé  par un groupem ent fac tieu x  eom - 
|m®o en  m a jo r ité  d'anarchistes, ayant pour 
bu t dû s 'em parer de.s m archés publies et 
dea fio in is  stratégiques de Rome.

Ce com plot d eva it éc la le r  cc m alin , à 
4 h. 30.

Les  eonapiraleurs ont e.ssayc, durant la 
nu it dern ière , d 'en tra îher dans le  com plot 
un bata illon  db soldats »  hardi/s » .  easerné 
au fo r t  de P ie lra la la . aux environs d » 
Home. L es  «  lia rd is  »  ont refusé e l ont t iré  ; 
sur les conspirateurs, qui s 'é ta ien t ap p ro -  ̂
chés du fo r t  m ontés sur un cam ion e t une ; 
autom obile.

Seize conspirateurs ont été arrêtés.

La grève générale
Rom e , T ju ille t. —  L a  g rè ve  généra le  a 

é té  p roclam ée à Envpoli. Pente-U era, Pratu - 
vccc liio . .M exaiidrio cf V ia regg io . Des émeu­
tes ont éclaté à .Messine. .U-ezzo sera it aux 
mains des maiiifestani®.

Le championnat de tennis 
de Wimbledon

Dans une ’ie tt i ’e adressé© au m in istre de 
la Reconstitu tion  iiidustiùeile, le Synd ica ' 
ik»â industriels 1 ançais 1 appelle une p r » -  
Ic ita lio n  en date du l’ô  a v r il decn ier. et dé­
c la re  que le® conditions actiie ilem eiit fait»®  
à l’ industrie ne lUi perin elte iit ni de se d é­
ve lopper n i m êm e de v iv re .

L 0 XDKE8. 7 ju i l le L  —  PallersD ii (.Austra­
lie ; b a l B rookes (A u stra lie ), par 6/3, 7/5, 
6 /2, e l con qu iert a insi ie t itre  de cham pion 
détenu par Brookes.

N O U V E L L E S  B R E V E S

»  lo i rareté  ©I la rh e rlé  des ina lières p re - j
m iè re s  e t  r é ié ia t io n  des  s a la ir e »  pèsen t 
d ’un  p o id s  ai lou rd  ?u r les p r ix  de r e v i e n t , , 
une to u t tr a v a h  en  v u e  d e  l 'e x p o r ta t io n  
e®l d even u  iitté ra lem en L  im .K issib le. »

Ap rès  a v o ir  a f f irm é  q u e  ie s  a u g iiu n ta -  
tiô ii®  d e  sa ia ira s  n 'on t jias  ré s o lu  lo  p r o ­
b lè m e  do la  v ie  c lie re . le s  in d u s lr ie ls  f r a n ­
ça is  d em an den t au g o u v e rm in e n t  d o u v r ir  
l 'U 'ïe in e n t les  fr o n t iè r e s  au x  / ..a tiè res  p r e -  
i l i i » / . '.  aux d en rée?  d ’a lim im ta t io n  et à 
1,1 1 '? a r t ic le s  ind i-s i'cn -db lc? à  la v .c .

La restauration 
des régions dévastées

I V-
c l i i v a - '  l'.ir '■ ' 
la - c i l  dJ'ii; 'I " -  -
ii;c  a jc ’C '- ’ i;.'' 
i'.liiiciil. iirc.-ciii.®

— La com mission 
"Snéral d 'exam iner 
i|(-\a-léc? .s'est réu- 
li.'ui'cs à ti heure.®. 

„ r c - c , io  préfet,M . Cuviiiot, sé- 
r ! "  viv i I)e®li:ivc® ci Butin, dbpules.

avaiii.i® <t _ • ^unimerçaiils et de»
S t r i e U  sùr^e^s î ^ s  on t été e.xaminés.

- -  .N ou s a p p r e n o n s  q u e  .\I. G aïU au .v . i,i<: t o n -  ' 
. - - l '. c  c .in im o  a v tx x ils  .\I“  [ i c i t i a i i - r  e t  .M ic ii.-l, 
s 't .v . . . . l ia i i i l  M *  d e  .\ lu ro - (j ;a lfc r i. ,

—  l 'u r  u iic  p c itp . ,„ ; ; . ; ' . i  d e  l-.i, M . G li® lB iii ,  
d é p u 'e  d u  .V ir d .  d e i im i id e  1 'c iiii> »iù u  « I ’u ik : lu t»-  
r i e  d e  bJO m U lm rd .' d j i i l  le  p ru d u it, f ix e  u 50 in il-  
liu rd ® . s e r a it  r é p a r t i  " i v  vii:ü ;iic.®  d e s  d o n im a gc®  
ct» g u e r r e  d a n s  ie s  i 1 d i  u i .u ls  e n v a h is  e l  ra -

p / T  l'ennem i.
—  l  l ie  e n lr c v u '-  ,i « a  1" i l .  h ie r ,  e n l r »  I»>  

d ié c f iM - »  d »  ia  t’ A fT a U n n  1 •U o im Ic  de®  - y ix i i -  
c a t »  d ’ e m p lo y é s  e i  u n e  .b  .C ga ü on  d e s  s y n i l i -  
c ; t '-  paris ien.®  d u  e ir i i. ii ie ."r i d »  d t 'ls l l .  I l  a  é 'é  
d - 'i 'k ic  q u ’u u c  c  c ii i i i iS 'i 'i/ i  i i i i x i ' î  e x a m in e ra , 
d .iii®  l ’ e .s p r ll  i c  p lu »  la r g e ,  lu u s  i e s  intérêl.®  
e u  | iré sc iic e . ,

—  i n  i i i r o n m t .  I g ’’  d 'u n e  S d ix a n ia in c  d ’a u - ’ 
nce® . e iir iY s iic ia e r it  v c iu  « le  n u ir , a  é té  t r c u v »  
iie n ir r in l. hier, d a n s  m > d es  le r r .iin ®  v a g u e -  
, .\ m » i i ia i i l  le  M o i^ i l l  d e  la  G a le t te .  C e t  l im u u ie  
a is 'ç u  t r o is  eou p ®  d e  c o i i le a n  « l.m s  ! »  d o »  e t 
d i’ u x  i  l a  lé le ,  H ,•.pila; B ie t i. ii.

-  L e  m a r é c t u l  iM u iin ian dan t e n  c h e f  l e s  

n n iii 'c a  i l b é e -  r . ip p e ! ;c  q u e  I » ?  - . c i f — in d t ii ls  
ii  e . B u i r e *  p o u r  »■■ rru id re  il.iii®  i » -  [ - i v -  r i i , i -  
11,111-  nrerrp-*® « e m n t  la r g e iu - n l  d é i i\ iv >  j  (piiilü 
[ „ ’ i-> " iiii, ' . i i ie g u a n t  u n e  D éee®®ilé ru m m e re i. i ie .

—  .Vu C ou rs  d 'u n e  p r T i ) i i i - i i  eC ! t l i » z  1111 é p i ­
c ie r  e t  u n  b i i i i e f ie r  m a r iK '.u ii»  q u i r- ', '. ''ia ie ii! 
d u  ® w r e  v u lo  d o n s  le® t ra in s  uu à  b o rd  de® 
bûUnU.X, l a  p .: !- - e  d e  G r a ' l ü e  a  , ' l c  n »  n i'lllê -
Il c'.eip® «le l'i'V ai'. I r. n, Il V !■ :!>■ «  ,1c - lU l" u'il
é té  d c . 'a u \ c ire .«.

—  l 11“ depéoiie il,- I,,iu,Ir,‘® .ihiiaiii ■■ nir- ! '
priii,-'/’  dp C a lle®  e - i  ,« : i i . ’', .1 Y o r k  H o u »e ,  à  la  
su ite  d ’ un r e fr o id is s e ir i  n t. i

I æ jou rnéfi de i i i i i t  Iieures n 'ayan t pa? 
encore fo rc e  de lo i au  Consorvatoire, le 
ju ry , qu i a  com m encé ses opérations, liie r  
m alin , à 9 heurea, ne les a  term inées que 
le  soir, à 9 heures 1

Songez donc, qu aran te-neu f concurren­
tes à  entendre dans un dou lile-noctiin i©  de 
M. Fau ré  e t  dans une étude <io (lliop in  I En 
•®nn en.spmbie le  concours fu t, selon l ’usage, 
b ien  suj>éri©ur à ce lu i des jeunes gens. 
Jæ p lu part de ces  demoteell©.? sont en  po?- 
.session d 'un ni'écanisme qui dépasse la 
m oyenne, et quelques-unes on t m ém o té ­
m oign é de dttuiB qu i rév è len t dn fu tures 
v irtuoses. Mais c 'est «)gal. quaran te-neu f 
concuiTeii'les. e 'es t tout de m em e e.xcessif ! 
L 'heure, à  laqu clic  s 'est term in ée c e lte  te r­
r ib le  ép reu ve ne m e perm el que de donner 
des notes hâ tives  re levées  dans mon carnet.

.Mlles Duboi.s et V erger ont de bons 
doigts ; de ilu é ra ld y  éga lem ent ; B elin  
m anque d’ éclat ; Ham hurg a des qua lités ; 
Ü!(‘m en l a de bonnes sonorités e l de l ’a g i­
lité  ; G ouat p rom et ; Zurfluh  rem arquable 
do style, «ie recherches sonores e t  do 
ryth m e ; M ayer manque d’ expression ; Mn- 
nard donna uoo très b e lle  in terpréta tion  du. 
A o e litr itc  e t  d e  rA'<i/dc ;  P etit, innlgré des 
attaques u n ^ c u  dure?, eu t d e  b ien  jo lis  
.son®. délk;ipua,''mpnt liés • Malpas, v ra ie  
nature d e  v irtu ose  ; D arré  a du stylo, mais 
avec une nettcUi p a r fo is  un  peu con tes- 
iah le  : R ic lia rdo t fa i t  m ontre d’ excellen­
tes intentions, pas tou jours réa lisées ; 
T liyssc iis  assez quelconque ; Jean fu t 
bonne, «ans ex cè ; eependant ; I>urand- 
T ex te  de tout p rem ie r  ordre ; Reguetoa 
aussi ravissan te à  v o ir  qu 'agréab le à  en­
tendre ; P ign a r i extré inem eu l b rillan te.

Coupé p a r  le  dé jeu ner, le concours rep r it  
à  2 heures, au  num éro 21 : M lle  Rnguel, 
que j 'a i  trou vée  p lu tô t m éd iocre. Pu is  v in ­
ren t M lles Sniets avoi, de bons doigts, mai.? 
dea sonorités peu prenantes; François 
avec des qua lités de force  vérita b le  ; M o- 
rhanjfe avec un je u  très m usical c l e s lré -  
n iem ént p rop re ; T ü e is  trop nerveu se; L a ­
c ro ix  qu i s’ est ra ttrapée à la fin  de l’ é lude 
de Uhop ’n, à  ren con tre  de .Mlle Constant 
qu i a va it m ieu x com m encé que fin i; Mite 
R u ff a un très jo l i  toucher: M lle l.esage- 
Duhazay. dnnl le  jeu  sec et fo r t  p récis m ’a 
p lu  : Mlle. Do Iæ  fo r c e  a encore beaucoup 
à  apprendre ; .Mlle B lou et ne m anque pa» 
d 'éc laL  J 'a i beaucoup a im é le  do ig té  «k' 
M lle  -AudilM‘1’1, e t  M lle Cordon a fa it  d e  réels 
p rogrès  d©puts i'an  dern ier. M lle E te lir -  
p i r e  abuse d© la  péda le ; M ile Bertrand 
m anque d'kutérêl, lom m e  .Mlle Brousse 
manque de sentim ent. -Mli© Prougeansky a 
énorm ém ent d© charm e, et quant à  M lle 
C harvot e lle  possède un© chaleur et une 
tcc lin iqu e d ign es d'éloge-s. M lle S 'h lé ()ia n o ff 
t'Xdgêr© jiai'foiâ. m ais e lle  tém oigne d'une 
am p leu r de .«ou peu tom in iine. F.t M il» PaJ/c 
m ér ite  qu 'on  ne l ’ oubiio pas au [«ibuarès.

M lle L a lie y e  evt.kmta ses moi'cpaux Im ­
posés avec line c la rté  absolue : .Mil» ilha- 
vei®on -‘t r  m ontra u n » in terp re ie  rorrec le , 
m ais fro id e  ; M lle O edès sera m eilleure, 
j'esp ère , l ’an p ro c h a in ; M lle Lau ra ire  de­
v ra  encore tra va ille r  sérieusem ent : .Mil» 
D u ry  est d igne d'un 1 "  accessit, et Mlle 
Fau-re d 'un  p rix . M lle B rû lo t p lu t davan­
tage dans 1» inurciMu de .M. Fau ré  que 
dans ce lu i de C liopiii, e l  eu ce «ju i con­
cerne M iles Gcirssft et Heuclin, elles eurent 
ie  to rt iJ-.« v en ir  ù 'a  fin d 'une séance, car'»®  
b rillan te, lu a i» buau».’oup trop  loiur.ic.

RESULTATS
Quinze jvrnmîers p r ix  à M lles D a rré  

Jean. -Motiard. -Malpa®. Mayer, l ’ atil. p i­
gnari, F ran ço i-, Marhange. R icliardot, 
Sch lépianoft, CucJon. D iinu id -T i-x la . Jm - 
bois et Ruff.

Quatorze second® n r ix  'i Mlli'S la icroix. 
Lerage-D iih a zay . Palic. (kilomb, Kurfiu 'i, 
Brousse, de (fu c ra id i. Faure, T liy »sen s, Ha- 
lin . BluuoL, l.ahay ' '! sjiiieL®.

D ix  iin-niiar® .i.'c-.®®il® ii .Mlie« Charval, 
F.(i'hepare, Cliavelson, D ury, Gouat, P rou - 
gcansk.v. Aud ibert, Hegueton, Tliei®  et 
Ctrdès.

-Vi'cc®sit? d »  consfiiation à Mi!»® H um - 
l'u rg . Bertrand, Gorssc, Constant et f lo -  
g'eet.

r«rnanil LE BOBNE.

L E S  H I N D O U E S
par le V IC O M T E  DE BO ND Y

Je  VOUS a i parié , il y  a huit jours, c iiè ie  
Jo li-R ien , des petites H indou es qui me ser­
vaient de  m o(jèles pour la  peinture, lorsque 
j'é ta is  à la  G uadelorq je . I I  ne faut pas les 
con fond re  avec  les négresses auxquelles elles 
ne ressemblent pas du  tout, sauf p a r la cou­
leu r; elles sont très jo lies , avec  des nez droits 
fins et des cheveux lisses; elles sont importées 
des Indes, du  moms leurs grands-parents le 
furent —  cl, quoique habitant notre colonie, 
sujettes britanniques.

I n 'a  reparu qu 'au  bout de quarante-huit heu-

Im agin cz donc d ’ abord  une chaleur écra- 
sanle, puis l ’ intérieur d ’une petite maison en 
bois, ceinte d 'u ne véranda d 'où  retombent des 
franges de lianes. D ans la  salle du milieu, qui 
s’ ouvre en courant d 'a ir  sur les deux côtés p a r 
des baies 'sans vitres, im aginez aussi votre 
v ie il am i dans un fauteuil à bascule, se balan­
çant mollenjenl d ’un coup de p ied  paresseux. 
I !  est h ab illé  de b lanc, et. entre les volutes 
bleues de sa cigarette, i l  cligne un peu des 
yeu.x, tant la  can^/agne, au dehors, est une 
vibration  de soleil. A  côté de lui, debout et 
grave , haute com m e une canne, une Indienne 
de huit ans, seulement vêtue d 'une courte robe 
d e  cotonnade c la ire , l'éven te  avec  un grand 
alm anach com m ercia l en carton, qu 'e lle  agite 
lentement de ses deux mains. C ’ est Clémentine, 
qu i, quoique très jeune, comprend déjà  le sé­
rieux des missions qu’ on lui confie. A  chaque 
mouvement, e lle  d isparaît derrière l'a lm anach 
et reparaît. Ses bras et sa figure soiit marron 
fon cé ; sous son mouchoir de  tête, des mèches 
dépassent, noir-bleu et luisantes d ’huile de coco. 
Ses larges yeux d 'o r , qui lui mangent les joues, 
la font régulière, impassible comme une petite 
idole. M a is , quand le bon  blanc daigne p la i­
santer, e lle  retrouve un jo li n re  d 'en fan t ; ies 
deux rangées d e  dents blanches entre les lè ­
vres mauves, et une langue rose très pa le  qu 'on 
voit.

L e s  autres In d ie n n «  dorment sur les m ar­
ches de la véranda ; c 'es t l'heure de la  sieste. 
Seu le, dans le  lointain, l'usine trava ille  sous 
son long to it; son halètement saccadé sectionne 
chaque seconde. P rès  de la maison, deux c o ­
cotiers somnolent aussi, leurs feu illes écarqu il- 
lées nageant dans l 'a ir  de  feu ; le  b lanc, peu 
à  peu, s’ assoupit, e t C lém entine ctwtinue 
d ’ éventer les songes moites de son bon maître.

I I  y  ava it souveqt beaucoup plus d 'an im a­
tion. M o n  canvarade, très occupé, était rare­
m ent là  : mais, m oi, j ’ avais des loisirs, et, 
com m e je  suis sociable, je  m ’ étais monté une 
équ ipe d e  petites Indiennes qu i, cn principe, de­
va ient être modèles, mais, en réalité, étaient 
aussi fem m es d e  chambre, demoiselles de  com ­
pagn ie, public pour le gram ophone. jardinières, 
danseuses, chanteuses, et élèves de  français.

J 'en  avais toujours deux ou trois à  la  m ai­
son : le  dimanche, d ou ze  ou quinze. E lles 
n ’ étaient jardin ières que par punition. Q uand 
l ’ une d ’ elles était Ircp  agaçante, ne pouvait 
pas se tenir tranquille pendant que je  peignais, 
je  l'envoyais sarcler les allées._ E lles  grattaient 
avec de petites pioches, sous d ’ immenses et ra­
vissants chapeaux en p a ille  souple, tenus par un 
ruban sous le  menton, e t qui les couvraient 
par delà les épaules.

L e s  essais com m e femmes de chambre ne 
furent pas durables. P o u r  brosser des chaus­
sures jaunes, ce la  a lla it encore à peu près. M a is , 
une fois, elles se mirent à  deux pour me pré­
parer une chemise. I i  n 'y  ava it rien à dire, 
les boutons de manchettes étaient en p lace, 
mais avec, autour des boutonnières, une telle 
collection  d ’ empreintes à  fa ire  frétiller Bertil- 
lon , que la chemise put a lle r directement au 
sac à  linge sale. E t puis, elles avaient la manie 
d e  toucher aux flacons dans le cabinet de  toi­
lette. J 'a i vou lu essayer de corriger Clémentine 
en la  forçant à boire un dem i-verre à liqueur 
d ’ eau dentifrice : e lle  s’ est passé la  main sur 
l’ estomac en coulant des yeux pleins de volupté, 
et m 'a  dit : «  Ç a , bien dou x ! »  A lo rs ,  rien 
à  fa ire ; e lle  aurait aussi bien  bu l'eau  de C o ­
logne.

J 'a i  commencé à  apprendre à lire  aux plus 
intelligentes : c 'é ta it un cours assez comique, 
parce que nous n ’ avions certainement pas les 
cordes v iK a les  établies de la même façon. 
A in s i que les nègres, ces enfants ne pouvaient 
arriver à  prononcer ni la consonne r ni la 
voye lle  u. Ils  n’ entendent pas l'r et ils enten­
dent l ’ u conune un i. A lo rs ,  j ’ insistais : <« F o i-  
lu re ; vo i-lu re  » ,  et toutes ensemble répétaient 
fidèlem ent ; «  O u i. missieu, vo ili, vo ili. »  E lles  
disaient l’ isine pour l'usine, et n iilc ltc  pour mu­
let. C 'é ta it donc très congiliqué. D e  plus, en 
créole, on se sert de beaucoup d e  mots char­
mants du vieux français que cela  m’ amusait 
d e  retrouver, mais qui n’ ont plus guère cours 
ici : on d il b a ille r  au lieu de donner, et mirer 
au lieu de voir. Enfin, lorsque, entre elles, elles 
reprenaient leur id iom e hindou, j'entendais une 
suite d e  sons dont je  ne pus jam ais transcrire 
même une seule syllabe. M a lg ré  toutes ces 
d ifficu ltés, il y  eut deux de mes élèves qui, au 
bout d ’un mois, parvinrent à  ânonner quelques 
Lgnes dans les journaux. J 'en  étais très fier.

M a is  1a grande a ffa ire  sérieuse, c ’ était la 
peinture. L a  situation de m odèle donnait droit, 
ie  portrait terminé, à une pièce d e  cent sous ou 
à une boîte à  cigares vide. L es  deux cadeaux 
étaient égalem ent bien vus. D ès  le  lendemain, 
les cent sous reparaissaient en petit anneau au­
tour du poignet, transformés par un astucieux 
o rfèv re  du cru, qui était en même terres chau­
dronnier. M a is  fa  boîte  v id e , sans que je  puisse 
expliquer pourquoi, a aussi un attrait ex tiaor- 
dinaire pour les Indiennes.

V e rs  4 heures, quand le  soleil commençait 
à décliner, je  faisais parfo is  du paysage. A lo rs , 
j e  sortais avec un cortège com parable à une 
Cour d e  l'ancien  R ég im e, au iMnps où il y 
avait une fonction  pour chacun, depuis les 
D am es d ’A to u rs  jusqu 'aux Capitaines des L e ­
vrettes de la  Cham bre. R am k aya , mon élève 
p référée, porta it ma boite à couleurs et mes 
p inceaux: une autre portait le verre d 'eau  
p le in : une autre le  p lian t; une autre le parasol 
qui, pendant le  travail, devait abriter le crâne 
précieux du grand  artiste. Quelques-unes ne 
portaient tien, mais m 'accom pagnaient à seul 
titre d ’ ornement. N e  c ro yez  pas, chère J o li-  
R ien , que ces petites manquassent de sens cri­
tique. U n e  fo is  enhardies, elles étaient même 
assez moqueuses et se perm ettaient sur mes œu­
vres des réflexions piquantes, vo ire  désavanta­
geuses. H eureusunent qu’ une bonne paire de 
g ifles bien p lacée  remettait tout à son plan, 
c ’ est-à-d ire m oi sur mon piédestal.

E lles  sont, du reste, impossibles à  apiprivoi- 
ser com plètem ent; ce sont de petits animaux 
sauvages. U n e  menace, une v o ix  grossie, et 
toutes s’ épaip illen t en un d m  d ’œ il, comme 
des lapins le  lon g  d 'un  bois, lorsqu’ on Lape 
dans ses mains. E lles  sont très siqserstitieuses 
et ont une frousse épouvantable de revenant® 
qu ’ on a ir e l le  des 2 o m iis .  Je jouais avec  ma­
chiavélism e des zCombis. U n  jou r qu’ e lle éla;: 
spécialement in s u j^ r la b le .  j ’ avais en ferm é la 
minuscule Clémentine dans u.ne m alle v i(je , en 
com pagnie d ’ un Z om h i. E lle  a eu tellçment 
peur qu'aussitôt d à iv ré e  e lle s’ est enfuie dans 
son v illa ge , bouclée dans sa case, et qu ’ e lle

res.
J ’ avais distribué des Z o m b is  partout. L e  

gram ophone contenait des Z o m b is  captifs, qui 
m 'obéissaient et exécutaient la  musique sous 
mes injtmctions. D e  la sort-, ies cnfa.nts 
n 'élaient-pas tentées d e  casser la  mécanique, et 
elles ne s’ en approchaient jam ais à moins 
d 'un  mètre. C ’ était assez utile le  dim anche, où 
je  convoquais un nombreux auditoire. N ous 
avons eu de belles séances. Caruso sc distin­
guait parlicu licrem en l; sa vo ix  portait, ren for­
cée p a r la caisse d e  résonance que laisait cette 
chan4>rc toute en acajou , et. au dehurs, nous 
voyions des nègres, qui passaient à plus do 
trois cents mètres sur la route, s’ arrêter e l sc 
tourner vers la maison d ’ où sortaient ces appels 
pathétiques.

M a is  le  disque qui e n iw a il lous les suffra­
ges était celu i gravé  d ’un a ir d ’ orgues mêic 
de  sons d e  cloches, qu e nous appelions avec 
sur.phcité la  A/esse. L e  roo.'ceau était coupé 
à  deux endroits par de  longues p.iuscs. 
Com m e j  en connaissais les p laces, c e la  nie 
perm ettait un peu avant les silences de com ­
mander a v e c  autorité à l ’ abbé Z o m b i. qui 
é la it censé dire la messe là-dedans : i< M o n ­
sieur l’ abbé, cessez ! »  L ’ abbé s 'a rrê leil. 
'< M onsieur l’ abbé, r ^ r e n e z  ! »  etc... J ’ étais 
toujours obé i, et cette manière forte  plaisait 
infiniment aux enfants ; c 'é ta it, en somme, le 
G u igno l que je  renouvelais.

U n  jou r que R am k aya , mon élève p ré­
férée, dou ze ans. était seule avec  m oi, nous 
faisions tourner le gram ophone en fam ille . 
E116 savait presque lire, était beaucoup plus 
intelligente et moins peureuse que les autres, 
et je  lui avais appris même à remonter le  mou­
vement de  l ’ appareil sans craindre les Z o m b is . 
Justement, pendant que la  messe était en train 
de s'exécuter, j 'a l la i  chercher quelque chose 
dans ma cham bre, et. au moment de  rentrer, 
je  regarda i p a r les persiennes d e  la  porte  (les 
portes sont à cla ires-vo ies) ce que faisait 
R am k aya . E lle  se siq>posait seule, e lle  crut 
peut-être que le  pouvoir du m aître, p a r a ffec­
tion, était passé en elle, et, s 'approchant tout 
contre la  b o îte  à musique, e lle d it polim ent 
e l assez bas : << M onsieur l’ abbé, cessez ! » 
E l le  écouta ; naturellement, l’ abbé ne cessa 
pas, et R am k aya  restait là , interdite, avec 
une moue un peu triste de petit singe désap­
pointé... -i

Je com mence à  radoter, chère J o li-R ien , 
avec  ces souvenirs d 'en fants qu i s'éloignent 
d é jà  tant. J e  me r a j ^ I l e  ces scènes ; quand 
le  gram ophone ne. marcha.t pas, de longues 
périodes muettes où il n’ y  ava it que le  bruit 
de la  respiration pressée de  l ’ usine, et le cli­
quetis intermittent des bracelets d ’ argent dont 
chaque Indienne portait trois ou quatre à 
chaque bras. A  6  heures, elles disaient gra­
cieusement bonsoir et repartaient pour leurs 
cases.

D e  la  véranda, je  les regarde s'en aller, 
petites fumées v ile  fondues dans l'om bre  qui 
s’é lève  de  la terre. A u  ciel, une pureté adm i­
rable. Au -dessus du tw t de la sucrerie, la 
lune com mence à  sortir à ia fo is  l'extrém ité 
e ffilée  de  ses deux pointes. ( N ’ étant pas 
astronome, je  ne sais pourquoi la  lune à la 
G u adeloupe porte ses cornes horizontale­
m en t). E l le  m on te : son croissant reste dans 
le  c iel com m e un berceau d 'o r...

D ans quelques années. J o li-R ie n , si ce 
n'est d éjà  fa it, vous aim erez la lune, et une 
fo is  qu 'on  aime la  lune, c 'est pour toujours.

B O N D Y.

Le congrès 
des fonctionnaires

1..“  cc iisr i? . dans sa sroonde jaurnêe, a 
adopté i f  p rm c iu j : c .y ii'uvail êpal. sulaii’n 
é g a l »  pour’ les f'/niiu'® fi/iii-tioiiiiaira®, pu i» 
a ém iî un mi ii ti-iiJauL ù oblenii- pour ce l- 
li‘.®-i'i di.'S cunjtéi de n).Ttt>rnilé ovro tra ilc -  
nR'iit tu ilier «'t «/allaiteiiKuit ù d u in i-H 'ii-  
tem oiit. \

Apj-ês une aiiüCuUon tri’*® applaiuliu de 
M. Glay. de? instituteurs, et unu iliscussioii 
prolüujjêc. un ui’dru du jou r fu t v o lé  à 
l'unanim ité, dunnuiit mandat au Conseil fé- 
d é i’iil :

i “ u i tiidiiT, p.-ir l ’t’xanioij dos fniLs, i|iicls ru­
inait.'® iJiiiM'iU êti»‘ iipi^irli''® d la politkju» Iniiiii- 
c ii ie «lu irgp /a\“ i Ml)le A ceux qui iki-.-
S'uli'iiL et tixjp dur pour taux gui vivuiit île Irur 
travail ;

2° De i-on®liilfT sur pliir.' i-l duii.s lo.® tl;-,,-:® 
s.-i'vi,'. ® ;in|il|.-«. iii.liaiiuuv,- il»|iurtoiiionlmix lU 
'.’ tiuniuiinu.x, 1»  rùrli.- r.-.;.u/, «• inun» iiu®®i 
do MUiiuler le» la-nioii- ® i-."!-, iju.-iiio® u’ iotiMlos
lo>Tll V,

A , . Mo . " .u lo  iini- i '.  i ,_  -(iiv ili-  lci>
UraM|i"iiii-ii;; ;o;rv,\ c Tili.ail .l'i rjUlK.-,‘

fo.li’u.il 1.1 niisr-Kin d en i.;.;i®oi' i,.» ii.®..!l.ils li l.i
fais dmi® ! Mili'ix'l des publies e l de lu
callfxUu il<! iiuUuiiale 

Fn  deusiêniL' ordre du jo u r  Tut ajouté au 
p re m iff.  I! diiiii.u mandat .vu Conseil fê- 
diu'al “ d i' Pci'herrher i. ; niayens propr»® 
à piu-melli'o nu eaiigrês tle »'a®?âriei’ a la 
m aïufuslatiori oruaiiisé© par la C. G. T . pour 
ir  21 j i i; ; 'i- l 

L u e  ilé lé jfa lion  de? fonetio iina ires. n î'rê : 
a vo ir  éi.. reçue juir M. (lo ilin , ch e f du rah; - 
net luxil. s'i'®t l'ciidur ve rs  19 heures i-hi-z 
M. Je iniieney.

j,.., .TU Ti'imiire d ’une v ingU ino ,
tml e.xpaM'- (eur.® revend ications au «fv;®-, >- 
e rê la ire  d 'F f.it à lu prê®JdiHire du r  

Aprê? un é r lia rg e  de vues, M. J.m iu i. 'i .'v 
a prom is aux dê'i'uué® de dcnia i l - »  l'i pr.'- 
sid«‘iit «lu du hc'u v i i i i " "  l»u.'
:irp ii-.|.a‘ 11’ » "  -'"dionc© ce n/atiii au m inis­
tère de ia G u»: r \

Mort de l ’aviateur Bider
Z i 7 ■ - -  G » m alin , à 6 h. 30,

t» L id -r , iu I-.:’’  à D u -
beiulorr, a in a  uu.' r iiub ; au > ou r» d'un
e x . T i ' i i ' c  . ù  t  - - c  ® i : r  r o u u .

l ' i i e  1 ■ l'i'C ii a .F m ontré qu »
F a ;-m '-o I li* iiic ''U i- et s iife in iem cn t ;es
l'o io iij.ii.d - '  d'" . -]U en p a r-
fa : ' - ’ /. 1. . ! " ‘ i f j:iu iii Hi.ii-r fu t le p fc -  
111 • o.ii trav.T-M  Alpe.® i-'s P y r é -

«. \ v cc  i 'o  '•  perd  'l ' i  de ses
aviateur® !'•- ; - : ■ . .

Four
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THÉÂTRE
—  S. A . B . la princésse .Viïrîf-José de B rliji- 

que, accompagnée du colonel Blautain, des gi'e- 
nadiers de la garde, et de sa gouvernante, rat

G  r a c e  à un subterfuge, que je  ne vous 5T  
rév-tlerai pas, j'étais parvenu à intro* 
auire, samedi, un jeune soldat améri­

cain de mes amis dans la petite salle des con-
venue, av;ant-hier soir, à Saint-Germain, au ! cours du Conservatoire, pendant l'épreuve ul- 
pavi Ion Henri I \ .  osi elle a été reçue par ■ « . 1̂ ,  j .  t- j -  i •• i • ®
é m is s io n  fran ça is . K lle a fa it une courte , !  ‘^"*9“ ?-.francaiae.
promenade dans le parc et dîné sur la_ ter­
rasse. L a  princesse, (i^i avait gardé l ’inco­
gnito, était arrivée à l ’ aria raprra-midi, par

Depuis la guerre, les jeunes soldats ame-le
ncains jouent le rôle utile de Hurons dans 
notre vie;,le société, et nous donnent de pré-

dience, au palais de Buckingham, sir W a ller  
Townley, ministre britaimiqiie à L a  Il.aye.

—  S . -V. h  rn i de Monténégro a offert un 
dîner, avant-hier, en l ’honneur du général 
l ’erahing.

C E R C L E S

—  L a  duchesse d 'U tia  douairière a offert, 
hier, au Lyceum l'h ib, une gardon-party en 
l ’honneur de M m e H.-C. W allace. femme de 
S. Esc. l'ambassadeur des Etats-Unis, et à 
l'oceasion de 1’ «  Independeuce Day » . L e  thé 
fu i servi dans le jardin, aux sons d’une mu­
sique fo r t  appréciée par la nombreuse assis­
tance.

—  La saison de polo, à Deauville, promet 
d 'être très brillante. Le comité, présidé par' 
sr. le duc de Guiche, a comme commissaires 
AL H . H . H arjes, le comte .Jean Pastré et le 
baron de Rothschild. I l  compremi aussi AI. 
A . Capel, duc de Doudeauville. l i .  A . Fau- 
quet-Lemaître. comte L.-R . de Qramont, 
M . J. Jaubert, marquis de Jaucoiirl. comte 
Le Marois, comte .7. de Madré, comte de Mont- 
gomerj', duc. de Penarauda. prince L. Rad- 
ziw ill. M  \V. van Ryck. M. J. San llicnici, 
marquis de Y illav ié ja . lord IVimborne, 11, de 
Yturbe. L e  manager est ie m ajor J. M . Barrett.

. -     sportive aussi courue.
M ais le résultat^que j ’ obtins ne fut pas tout à 
fait celui que j  attendais. Lorsque mon cocr.- 
pagnon vit les concurrents inteipréter leuis 
Kenes avec des conve.ilions d'enfants qui 
jouent i< aux métiers » ,  brandissant des poi­
gnards Huaginaires, portant des parapluies en 
guise d ’^ e s ,  rengilaçant un arbre centenaire 
par une chaise cannée, et un lit d e  mousse par 
une banquette de moleskine; lorsqu’ il vit Car­
men commander à Lilas Paslia d'innombra­
bles friandises, et recevoir «n  oignon séché el 
une orange en caoutchouc; Icwsqu’ ii vit les 
compagnons de Beijvenuto ciseler dans le vide, 
avec une gesticulation approximative, une im- j 
pr<J>able châsse pour les Ursulines; lorsqu'il 
vit Bardw lo tourner sur lui-rcême pour u faire 
semblant n de descendre l’ escalier et de le re­
monter, tandis que. conversant côte à côte 
sur le pdateau, Rosine et Atm aviva feignaient

IN F O R M A T IO N S

Un grand dîner a été donné, samedi.
par Mme H arjes, en l ’honneur du général 
Pershing. Parm i les convives ; duc et duchesse
de DoudeBuville, sir .Ulan et lady Jnhnstone, 
comtesse du Bourg de Bozas, comtesse Q. de 
Lubersae. M. et Mme H . Hottinguer, Mme 
E, I I .  Harriman, Mme Ephnissi, comte de 
Qabriae, M. André de Fouquières, comte J. de 
Polignac, colonel Quekemeyer, sir Percy L . Lo- 
raine, comte de Grünne, M . Anthony Drexel.

de bois qu i ne laisse excéder du tranchant ' L A  SO C IÉ TÉ  D E S A U T E U R S  
du raso ir  que o© qu 'il en la ir t pour couper C O N S T IT U E R A -T -E L L E  U N  S Y N D ir J  «  
la barbe, sans qu il puisse In m oins du , r- ,
monde endonim ager ia  peau, de r.m ,mD arr,...»! u ...:,;,-

Car
T»t-
! i  ; •

  m êm e «fue -^1® "  Sociétaire
ie  fe r  du rahot ne peut, par sa disposition, qu i réu n it tous ie.s „

 d'unemin-^ ' ^ a va it oonvoqué li.e
MM. 

 haü
3  u.

?
en lever du bois qu’une p e llicu le  d 'une m in -  ' "  a va u  oonvoo' . ...
cour dé lerm inée. Cette chape se re t ire  u  i l L V V  '; « ' ‘ ' ‘.“ 't - A  1 o rd re  du
se rem et très a isém ent pour donner la fa -  ' i l " ,  ^eranstitution  du syndica f  m
ciHita de netU iyer e l de repasser l 'in s tn i-  ■ transform a d«. . . ™ i  I ,1  ̂ © en a ro iiiie  ami/>»i r.oa ____u ien l quand i l  en a boM in . »

J.-J. P erret, qu i éta it un barb ier didac­
tique,-donne cette p e tite  deæsription Ü£«i3 
La  PogoTuitom ie, ou l ’a r t  de se raser s o i-  
m rm e , p e t it  vo lu m e qu 'il pub lia  en 1769, 
av(V  plaiKvhes. et auquel le Jou rn a l des 
Sçai-ants f it  l ’honneur d 'un com pte rendu.

...Car (Ml savait alors encourager les  s o ­
c ia listes  à j/arler de leu r spéciaJilÂ

Animaux météorologisfes

de se héler du b ik o n  à la m e...; lorsqu’ à ‘ L A  T O U R  D E  L O N D R E S , O U  S E R A  S A N S  D O U T E  IN T E R N E  L E  K A IS E R  
v il toutes ces merveilles, mon compagncm

cap.Ia ine de marine, ûgé de quaran te-troispoussa de tels gîapissemeals d ’enthousiasme rt 
(r^ ign a  avec tant de joyeux entrain qu’on 
s'ennpressa de l ’ expulser de la salle.

Je le rejoignis dans la rue, et lui demandai, 
im peu vexé, les motifs de sa scandaleuse at­
titude. M ais, déjà, il me serrait les mains 
avec gratitude et me disait sa satisfaction 
profonde d 'avo ir ou pénétrer, même un instant, 
dans cet extraordinaire mmic-haJI, qui était, 
évidemment, le  moins vaste et le moins luxueux 
de Paris, mais qui lui semblait être, de beau­
coup, «  le plus comic-excentric dans le 
monde!.., »

EMILE.

an* c l sept moi®..né à Snutham 'pl’ n.* " t  
incuraiit à U overcou rt lEssex }, époux de 
E tbel Donnend. résidant à  Dovercuurt. »  

E t vo ic i, d 'autre part, dans les archives 
de Bruges, le p rocès -verba l dres.«é, le'
28 ju ifle t. p a r  le C o lltee  des bourgm estres 
o t  des échevins ;

F IA N Ç A IL L E S

—  On annonce les fiançailles de M lle  Ger- 
trude de Goucion Saint-Car, fille du marquis 
de Gouvion Saint-Cyr et de la marquise, née 
Boisseau, avec le marquis d’Espeuilles, fils du 
général marquis d’Espeuilles, décédé, et de la 
marquise, née de Bassans.

M A R IA G E ^

—  Samedi 28 juin, à la  chapelle espagnole 
de la rue de la Pompe, a  éié béni, par Son 
Excellence don Gabriel Palmer, le pariage  de 
M lle  Germaine I lu e t ,  fille de M m e Horace 
Huet, avec le docteur Fernand Suarez de 
Meftdoza. Cette cérémonie a eu Heu dans la 
pins stricte intimité, en raison des deuils qui 
out frappé les deux familles.

—  A  Saint-Quay (Côtes-du-Nord), le 
12 ju illet, doit être célébré le mariage de 
M . P ie rre  Jouet, sous-lieutenant d’artillerie, 
décoré de la croix de guerre, fils du docteur 
Jouet, chevalier de la  Légion d'honneur, avec 
M lle  Germaine D elp ierre , fille de M. Delpierre, 
ancien officier de marine, o fficier de la Légion 
d’honneur.

—  En l ’église Saint-Pierre de Chaillot a été 
célébré, hier, le maiiage de M lle  de Vryny  
d’Arhouse, fille du marquis de V eyn y  d 'A r- 
bonsu et de la  marquise, née de Candoile^ 
avec M . Edouard de Lagou lte  du V ic ie r, croix 
de guerre, trois citations, fils de M. Hubert 
de Lagoutte du Viviers, décédé, et de Mme, 
née de L a  Charmois.

Ita  bénédiction nuptiale a été donnée par 
l ’abbé Martin, censeur du collège Stanislas, 
ancien aumônier militaire, chevalier de la Lé­
gion d'honneur, croix de guerre, ami du marié.

Les témoins étaient, puùr ia mariée ; la 
baronne L e  Pelletier de Glatiguy, sa tante, et 
le marquis de Candollo, son oncle; pour le 
marié : le capitaine de Lagoutte du V iv ier, 
chevalier de la  Légion d ’honneur, et M . des 
Georges, ses cousins.

L a  quête a été fa ite  par M lle V eyn y  d 'A r- 
bo'cise avec M . Gilbert Desvaux; par M lle 
Jeanne-Marie Biseuil. aceorupaguée du lieute­
nant H ervé d'Armaillé.

—  H ier a été béni dans l ’ intimité, en la 
basilique Sainte-CJotilde, le mariage du vi­
comte Em erie de Gaillard de Lavahlène, sous- 
Jieutenant au 20' dragons, chevalier de la L é ­
gion d'honneur, décôré de la croix de guerre, 
avec M lle  Yvonne de Couël, fille de M . e l Mme 
de Coiiët, née de Vaudrimey d’Avoat.

X.es témoins étaient, pour le  marié : le ca­
pitaine du Grail, 80,n oncle, et le eolonel Bon- 
dierie, commandant le 29* dragons; pour la 
■a r iée  : M . H enri de Couët et le  baron de 
llon tign y , ses oncles.

M gr  le duc d'Orléans s'était fa it représenter 
à la  cérémonie par le lieutenant-colonel de 
Tuite.

L ’encrier historique
L(> lieu tenant d 'A iiesau l, de >la m iasion 

Henry, a rem ia  h ier ap rès-m id i, à la mu­
n ic ipa lité  de V ersa illes  l 'en c r itr  h is to r i­
que qu i a été o ffe r t  par M. C lemenceau et 
qu i a  s e rv i à la s ignature du tra ité  de 
la ix . Cet tn cr ie r  sera déposé à la b ib lio -  
'lièqu e de la v ille .

L e  fauteuil de Castelnau
I l  n 'est pcfint à  l'InsU tu l, dans aucune

des cinq académ ies, un fau teu il qui depuis 
un s ièc le  a it  com pté m oins de titu la ires  que
ce lu i que l'Académ ie des B ea u x-A rts  o f ­
fr ir a  samedi, par un vo te  unanim e au g é ­
néral de Castelnau.

C ’est le  fau teu il par excellence de la 
longéviti- acadéuiiaue. Quand on s 'y  as­
soit, o'pst pou r longtemps, s i longtem ps 
qu'on b n i l  p a r  s 'y  c ro ire  v ra im en t im ­
m ortel.

L e  com te de Pradel, m in is tre  de la Mai­
son du ro i, que L ou is  -W I I I  y  insta lla  dès 
son second retour, le 6 a v r il 18IR, ne If 
garda pas m oins de quaran te et nn ans !

f 'o ii successeur, .te iiiU c Fouid, le célèbre 
m in istre  des F inances et de la  Maison de 
l'e jnpereur, n 'y  passa, il est v ra i, que d ix  
années, do 18-57 à  i8ü7 ; m ais Haussmann, 
aprè* Fou ld , s 'y  tin t pendant un quart de 
siècle ; et si A lp liaod, qu i le reçu t d 'Hauss- 
maiin, gâta les choses en n 'y  restan t qu 'un 
an à  peine, par cnrttre M, G eorges L a fe -  
nestrt, élu  on 1H92, à la  place d'.klphanri, 
les ré tab lit hourou.sement. car i i  occupa 
v in g t-sep t ans ce  fauleuU, qu 'on avance 
au jourd 'hu i â Castelnau.

0 L e  Collège prend acte  de la déclaration  
fa ite  p a r  M. le secré ta ire  com munal : hier, 
27 jui'rlct 1916, à 6 heures du soir, je  fus 
appelé à la  kom m andanlur, oü le  com m an- 
d a iil von  B iitU er m e donna J'ordre su ivan t : 
i °  7 heures, un cercu e il en>pli de sciure
de bois d o it  se trou ver â la  g r il le  de fe r  <lu 
rem part de 'la caserne; 2* deux éolievins
doiven t se  trou ver à la mémo p lace à cette 
heury. afin d ’assister, dans le  ja rd in  de 
l'Aurore, à une exécu tion  cap ita le  ; 3 ’  une 
fosse do it être im m édiatem ent c rtu sée  au 
c im etière , a fin  d 'y  en terrer le  cadavre du 
fusillé .

»  L e  Collège ayant dem andé un ordre 
é c r it  pour ce qu i con oem e la présenoe à 
l’ exécution, ce t o rd re  fu t im m édiatem ent 
rem is...

»  L e  condamné à m ort se trou va it déjà  
sur le  lieu  d e  l'exécution,‘ dans le  ja rd in  de 
l’Aurore, p lacé contre un poteau  d e  bois, 
et la ligu re tirurnée vers le peloton  d 'oxé- 
oution. Un o ffic ie r  donna lec tu re  du ju ­
gement. Im m édia fem ent après, les yeu x  »>u 
condamné fu ren t bandfe par les  soldats, et, 
quoiques instants après, la sa lve  fa ta le  r e ­
tentit... -I

A  ce moment, le  Collège de« bm irgm es- 
Ires ignora it encore le  nom du fusillé.

pourrait être la plus brûlée par le soleil on 
la plus glacée par les neiges, on n'empêcherait 
jamais que sou nom n 'y  emplît l'espace pour 
toujours. Dans la  Tour de I*Dndres, ee nom 
n’emplira même pas un eachot. Ce sera sim­
plement qael.jjra  lettres de plus sur la liste, 
si longue, des criminels qui sont passés là. 
Dans nn siècle, poiit-cire avant, les yeomen o f 
the Qiiard, qui font office de guides, diront 
aux visiteurs : u I c i  furent enfermés le 
grand amiral Seymour de Sudeley (1,'>49), 
John Dudeley (1553), le  comte d’Essêx 0601), 
f| e -  »  Ils  ajouteront ; «  GnUlanme I I  
(1919)... »  E t ce sera tout. C ’est «e  que nous 
voulons! —  A lb e r t  Acbem ant.

L e  périscope de la victoire

Présentation

Yprès, ville sacrée \

D E U IL S

—  Nous apprenons la mort de M m e veuve 
Pa u l D ollfu s , née Lucie Bloc, décédée en son 
domicile, à ‘Paris, 33, rue Marbeuf, à l'âge 
de soixante-cinq ana. See obsèques auront lieu 
aujourd’hui mardi, à 11 heures t r i «  [jrécises, 
en l ’ église protestante 10, rue Corlàmbert, oft 
l'on ae réuuira, et i ’iuhumalnin au cimetière 
de Paasy. I l  ne sera pas envoyé d ’invitalion, 
la  fam ille j>rie de considérer le prceeut avis 
eomme en tenant lieu.

—  Les obsèques de Mm e la gên iro ie  Dubail 
ont eu lieu hier malin, en la basilique Sainte- 
Cloiildc, au milieu d’une très nombreuse as- 
eistaoce. I..e deuil était conduit par lo général 
Dubail. son mari, aticien gouverneur m ilitaire 
de Paris, grand eliaiicelier de la L ég i >n d’hon­
neur; par M. Ihissauge, son petit-lila. et par 
le  docteur Fouiiieau, frère.de la défunte.

Derrière la fam ille venaient le général Val- 
dan et les officiers d'ordonnance attachés au 
général Dubail.

L e  préâdent de la  République et sa maison 
m ilitaire étaient représentés par le colonel 
N odet: le président du Conseil, ministre de 
la  Guerre, par le capitaine Hanoteau: trois 
membres dn gouvernement ; M.M. Leygue.®, 
Nail, Boret; M . V iviani. ancien président du 
Conseil; le général Berdoulat. gouverneur m i­
litaire de Pa ris ; le général Florentin, ancien 
grand chancelier de ia Légion d’honneur ; le 
général Plllut. commandant de la place de 
Paris; M. Autrand. p ré fe t de la Seine: M. 
Raiix, p réfet de police: M . I.,aureiit. ancien 
p ré fe t de police: le» généraux Deraange, Koii- 
toyannis, Auger. Boni'ait. Putz. l ’édoya, De- 
bâ icy , de France. Vaillant ; A lby. chef de 
l ’état-major général de l'armée; le vice-amiral 
Tracoii: les officiers d'ordonnance des maré­
chaux Joffre, Foch et Péta in ; tous les mem­
bres du Conseil de l'O rdre de la  Légion d'hon­
neur. etc., etc.

ü ii 'se .pivtoct'UpB beaucoup, tant du côté 
ùolge que du côté aoiglais, d 'élever, à Y.pres, 
un nionuiiK-ut destiné à -p erpétu er le aou- 
ve iiic  d e  la  Grande Guerre. L es  Anglais 
voudraiim t \ï>ir ro n sm 'e r , pou r l'édU lca- 
ti(*n des géné.ralions futures, quelques-uns 
des aspects des ruines... Ou songe notam- 
rnent à transform er les dern iers vestiges 
des célèbres halles yprois(?s en une sorte 
M  monument, En atlw iduni, face aux murs 
l'iimés et caJiiinés, su m ilieu  de la Gram l'- 
Pi.iei;. Ira (‘ü 'angers li.^enf, sur un© pnn- 
carte, l'in scrip tion  suivante, ^ i l e  ea  an­
glais, français e t  flan iaao ;

Ic i  s 'é leva it ia vu le  d 'Ypres, l'une d©s

Ceci se passe avant la signature de ia 
paix.

Sur une rou te d e  la  ban lieue parisienne, 
un de nos praticiens les p lus réputés, l'h o ­
norable docteur L ..„  out une panne d 'au - 
to iiiobile.

H fit des signes de détresse aux p rem iers  
automoliili.stes q u i su rg iren t à l ’horizon. 
Il ) ( »  pria  d'am ener, ju squ 'à  la loca lité  la 
plus vo is ine, son v ie u x  père. E n  m êm e 
temps, i l  se p résen ta  et déclina ses qua­
lités :

—  D octeur L  ..
ü n e  politesse en  vau t une autre.
L e  m aître  de l'au tom ob ile  se présenta 

à son tou r :
— • P rés ld tn t W ilson . *
Et. avec bonhom ie, il in v ita  M. L... père 

à m onter à ses côtés.

Y ous connaissez le  p ériscope  des tran­
chées, ce lu i des sous-m arins... .Vous allons 
a vo ir  celu i de la  v ic to ire . Comme i l  sera 
très d if f ic i le  de v o ir  le co rtè ge  g lo r ieu x  
pour imux qu i n ’auron t pas 15.000 ou 
16.000 franc© à déipenfier pou r une gou t­
tiè re  ou une m ansarde, et à ceux aussi 
qu i n 'au ron t pas une ta ille  de géant, des 
industrie ls industrieux ont c ré é  le  péris ­
cope de fou le. I l  est constitué par un long 
tube de laiton, de 80 centim ètres à l  m è­
tre  environ . Il est m uni de deux m iro irs, 
com m e les périscopes héro'iques. I l  a l ’as- 
lect d’un long m ir lito n  et, com m e do juste, 
1 est tricolore.

G râce à ce t instrument. l ’avorton  pa ­
tr io te  noyé dans le.s rem ous de la fou le
lou rra  «u iv re  —  on le  d it, du m oins __
outcs les phases du plus g lo r ieu x  dra 

IriompheB.

L e  tem pe p lu v ieu x  v a - t - i l  durer ? de­
m andons-nous parfoi.s en je ta n t  ira regard 
sur le  therm om ètre. M ais ju squ 'à  quel poin t 
p eu l-on -se  fie r  à  ce t ind icateur juré, que 
trop souvent on p ren d  en flagran t d é lit  
do m ensonges ? L e e  cam pagnards n 'y r e ­
garden t j-as d e  si près, to u r  savo ir si 1k 
lem ps est au beau ou  à la p lu ie, ils  con­
su ltent non poin t un instrum ent sc ien ti- 
l.quc, m ais tes cen t êtres v ivan ts  qu i peu­
p lent les cham ps et la  ba<^e-cour. Il p leu ­
vra  ai le  chat d éb «i4 )ou ille  avec ardeur sa 
face triangu laire, ai le  ch ien  en ferre  des 
08. s i le chB\-al rôn ille, s i l'âne bra it, s i 
la vac.be se couche, si le  porc cou rt çà et 
là avec d e  la  p a ille  au çro in , s i le p iv e r t  
je t te  son appel jo y tu x , s i l ’h iron delle  vo le  
a ra.s de terre , si les abe illes  ne s 'élo ignent 
■ ;as de la ruche, s i les p ig ton s  ren tren t de 
lonne heu re  au berca il, si les oiseaux 
lissent leurs p lum es, s i les  vo la ille s  s? 
rou len t dans la poussière, s i les poissons 
nagent à la su rface d e  l'eau, si la  tru ite  
fa it  un bond hors de l'tau , ai les faisans, 
les ipaons e t  les perroqu ets fo n t  entendre 
Q®  c r is  aigus. Tou s ces signes de p lu ie  
sont très a léato ires, m ais ii en ex iste un 
qui es t in fa illib le  pou r p réd ire  le  beau 
tem ps : lorsque, à  la fin de l ’ été, les a ra i­
gnées revê ten t les chaum es du tis.su trans­
paren t û t  leurs fils  pour ten ter une as­
cension, ie  jo u r  sera beau ; les araignées 
sont d(M m étéo ro log is tes  parfa its  et rien  
treprennfcnl leurs aériennes aventures que 
par tem ps sec.

isiev
Ml

rre.

en grou pe am ical. L e s  partisans du s 
eau d accord avec la  com m ission In 
ren t en  .M. Lu c ien  G le ize  et -M. X anrof 
(léfenseurs. L e  but du sjT idicat : ur© *  
la constitu tion de syndicats d;ssir 
ç réeç  un théâtre d'auteurs, prokiii©» 
étendre les pou vo irs  de la Société, qui 
de par ses statuts, qu 'une société c 
a ilier la com m ission dans .sa ml.ssio 
p ro je t  de syndicat fu t su ccessivem en t, 
battu  par .M.M. H en ry  Bernôtein, Robe 
F ie rs  et P ie r r e  W o lf f.  Répondant à 
p rotestation  de M. An dré  .Arnyveide o 
p la ign a it des d iffleu ltas que les jeun©* 
teurs re iro o n tren tà se  fa ire  jou er. M R 
Bcrn.stein annonça, aux applaudissen 
de 1 assemblée, qu ’ il o rgan isera it la ‘ 
prochain©, au th éâ tre  du Gvmnase, d 
présentations régu lières 'd iu rnes, 
m u era it les auteurs noirveaux ou eo 
de qui les œuvres s(îraient acceptées pt 
com ité de lecture. Dan© le m êm e < 
d idcçs, M. Gustave Quinson propo* 
création  ingénieuse d 'un Th éâ tre  de 
scn ta tw n de p iè res . analosu© au x th© 
de présentation  de film s où les exploi 
de çiniOTatographie v iennen t ch o is ir  , 
proQ iïctwns. Ce théâtre sera it subventi
par la  Société des Auteurs. L e s  d irec t 
de th^^àtre v ien d ra ien t v  nhnieîi» i.y  ch o is ir  li

je I 
int I 
itcr  
;erv 
Iw  

;u ■
spectacles.

A u tou r de ces deux idées, une d i *
sion v iv e  et confuse s’engagea en tre  i 
dicahstcs e t  antisyndlcalistes. MM P l  ™ 
Decourcelle. A n dré  de Lorde. André P ic

I ~ »__ T  x _  .  ̂ ' *  SO f>
Ernest D epré, JaiMjues Bousquet, pri Z  
suecessn;em ent la paro le . Les advpT'st

"  Fleur de France

Insondables mystères

_ft:en d 'ém ou van l cotnme ce Paris  on fête, 
où les un.® passent. les  bras chargés de 
netirs bleue.s, 'b ianches e t  rouges, dont ils 
von t pa rer  leu r  «h o m e » ,  Joveux, enfin, et 
où les autres m anifastent, 'plus délica te­
m ent encore, eu a llan t qu érir, ru e  cie la 
Pa ix , un flacon  de  cette idéale «F le u r  de 
F ra n c e » dont la subtile senteur, durant des 
semaines, p ro lon gera  le  souven ir des heu­
res g lorieu eès que non? vivons.

PO NT DES AR TS ’

L autorité militaire devant prendre possession 
du (.rand l'alnis. le I I  juillet au matin, la So-
rtété des Artistes français et la Société nationale 
oes beaux-Arts prient, en conséquence. les ar­
tistes de retirer leurs œuvres avant cette date

;>lu.'‘ anciennes e t des plus artistiques d© 
l'Europe. Kll© a ét-é défendue penJaiit qua­
tre ans ' l ü l i - l ü lB ' ,  par plus de deux m il­
lions de soldats britanniques dnnL 20Ü.0Ü0 
sont m orls jKiur sa défense. I vh v is iteu r 
considérera ces lieux com m e sacré.i e t  ne 
portera  aucune attein te à ces ruines. »

La  mort du capitaine Fryatt
On v ien t d 'exhum er du c im e itè re  de 

Brugra le corps de l'in fortu n é capitaine 
E ryatl, fu s illé , le 27 Ju illet 1916, pour avo ir  
com m is le  « c r im e »  d 'a vo ir  défeudu son 
n avire con tre les attaques des sous-m arins.

A  l’ eshumat.km assistait le  frè re  du ca­
pitaine. si.'iJat :aiH  ran n éè  britann ique. L e  
cercueil, déposé d ’abord dans ia  chapelle 
•lu :?iiii©tière. a é lé  transporté, samedi soir, 
.à i'iiôl©! du gouvernem ent p rin cipa l. Un 
<ou«-ofliL'MM' et des soldais ont ve il é  loute
la n u it le cercueil, recou vert d 'un drapeau
britann ique. II  s tra  tra n æ orté  en A n g le - 
tei'f©. V o ic i la traduction d© l'ac i

G U IL L A U M E  A  S A  T Ô U R  M O N T E ...
Tel est le titre dn dernier poème du V o l de 

la Marseillaise! Edmond Rostand, lorsqu’il 
l ’écrivit, n’aurait jam ais asé imaginer qu'il 
pût s’agir un jour de ia  Tour de Londres. 
Et, pourtant, oo nous a annoncé que, bientôt 
peut-être, Guillaume, empereur vaincu, sera 
interné dans eette v ie ille  prison, qui, par une 
ironie du sort, a été construite pai- ordre d'un 
autre Guillaume, qui, celui-là, était le Con­
quérant.

I !  faut souhaiter que l'infoi'mation donnée 
soit- exacte et que le p ro je t ae réalise. A  l ’hôte 
d’Amerougen, aucune résidence ne saurait 
mieux convenir que celle-ci. Car «c’est là seu­
lement que son expiation prendra le caractère 
nui convient.

Certes, si on écoute ses préférences, i l  ai- 
merç mieux être conduit, en plein Océan, sur 
un ilot, même désert. 11 se fe ra  ainsi com­
parer à d’autres, plus illustrée. I l  respirera 
librement ju ^ u ’à son dernier jour. E t, sur­
tout, il gardera dans l ’histoire un certain pres­
tige, car il y  aura un coin- de la terre où l ’on 
ne saura passer sans aussitôt évoquer son sou­
venir...

I l n'a pas droit à  ces consolations!
NoP pas que nous désirions le voir dans la 

Tour de Londres poar le torturer par des 
évocations terribles, i.e poids de ses pensées 
doit être assez lourd pour lu i! R Ito  ne ser­
virait (le clioisir, pour le fa ire  entrer, la porte 
qui s'iuivrc du côté de la  Tamise, et qu'on 
appelle Tra itors gâte, la porte des Traîtres, 
itien ne servirait de lui raconter l'histoire 
des Ireizp toiire. rl(>nt la Bloody Tow er ne fut

RiGii de p lus éloqu en t que le«s ch iffres, 
se p la isen t à rép é te r  i-ea statisticiens. P eu t-  
ôtre  on t-iis  raison. M ais qu els  troublants 
problèm es, qu e ls  insondables m ystères ï é -  
v è len l certa ines statia tiques I...

F.n v o ic i un exem ple ; en 1914, le  p r ix  
du gaz éta it de 17 centim es le  m ètre  cube 
à  B ordeau x —  qu i détena it le record  du 
bon marcslié, —  ot de 18 (sentimes à R o - 
mi'lly.

L a  hausse «des charbons et l'augm enta­
tion  d ts  ipu-ix d e  ia  m a in -d 'œ u vre  ont fa it  
m onter ces .tarifs à  36 centim es p ou r  B o r ­
deaux —  plu.s du  double —  e t à 50 c en - 
Cinses pour R om illy  —  prè«s du tr ip le  !... 
Exiplique q u i pou rra  cette  étrange ano­
m alie.

A u tre  exem ple ; les Paris ien s  payaient 
le  gaz 20 centim es, a lo rs  qu 'à  R och e fo rt- 
su r-M er le  ta r if  é ta it de 25 centim es. .Au­
jou rd 'h u i le  p r ix  est doub lé  pour la c a p i­
tale, alors que les R oebefo rla is  —  fa v o r i­
sés, si l'on  p eu t d ire  —  pa ien t seu lem ent 
35 centim es...

P ou rqu o i ?... *

-MM. Marc Réville. René Bosnanl, Léon Bé- 
r&rd et plusieurs de leurs collègues ont déposé 
une proposition de résolution invitant !p gou- 
vcmeiiient à prendre, d ’urgence, toutes me-

c iété , un élém ent de d iscorde
Mais M. Rom ain Coolu«, pPésidont d 

^pciété  des Auteu rs, dans un discours
b ile  et éloquent, m it tout le  m onde djun T — - ________» . •  . —v s »
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oord. L a  com m ission ne redou te pa 
création  d ’un .syndicat. L e  syndicat.
■P.ar’a lo i de IS è i.  a des d ro its  que la 
c ié té  —  société c iv ile  —  ne possède pa 
p eu t engager une action  ou adhérer à 
organ isations syndicales —  ce crue ne 
fa ir e  la Société.

Barnstein, appuyé 
M. RiMierl de F iers, i l  fau t alors que 
los auteurs, sociéta ires ou stagia ires, » .

partie  de ce syndicat qui v iv r  >uté 
coté  de la  Société, avec un m êm e présit r  M. 
et un m êm e bureau. P eu t-on  le  fa ire  

F inalem ent, un vœ u fu t v o lé  à l'un 
m ité  pou r la m ise à î ’ étude du p ro je t  
lequel une assem blée généra le  extrao 
na ire  statuera dans un déla i prochain .

_ Les^ Concours du Conservatoire. __
j'ourd’h iii, à 10 heures, concours «du 
ü honiw ur de piano.

L a  p rem ière  de ce soir. —  .Au ( i r a
G u i^ o l ,  à 20 11. 30, L e  Systèm e üv. D oc  
G oudron , de A . de L o rd e  ; L e  B on h eu r  
P ie rre  Veber ; L a  Chute de la  ib à  
ùsc/icr, de E .-M . Laum ann, et La  
touse, do .Naiicey et Manouasi.

fiuo‘S en \Tje d'orgnniser pour 102-1,' â Paris, sdiTs 
la (lirecüon du ministère du Ce •. < . ,. ------------- Commerce, une expo-
sil.on Internationale des Arts décoratifs mo­
dernes.

prochaine du 
rèseiilaiit I

annoncé déjà la vanle 
tableau de Reynolds reprÉseiilaiit Mrs 

Riddons en « muse tragique r. 
r ^nchères vtanwnt d'avoir lieu ft Londres 
JÆ chef-d œuvre fut m’s à prix à 130.000 francs 

Pi'esqire toutes de millé 
gu.nées. finalement, un rerinin \f ? i» . . »k „ i i_

L e  français tel qu ’on l ’écrit
D 'après  notre c o n frè re  L a  Suisse, un p ré ­

fe t  —  lequel ? —  a reçu la  le ttre  su ivante :

- . 'inalement. un («rln in  M. Marsh.ill se
1 ta somme de
îi  francs, ce çm  semble bien représentar
le record du prix ?ayé-jusqü-ioi ^  ^ n " t a &

l'ne nouvelle assoclnli.jn ©st née • relie drs 
é • ivam s comhatlnnf.®. Virement pr-'fossiotL;l]? 
Gle a jw u r  but d mder ef dp défendre tous tes 
mSita»"® combsltanls de l'armée franç.oiw, 
quelles que .«oient leurs opinions llIlÉraires \y'- 
litiqups ou religieuses ’ ^

Cqmédie-FrançaiBe. — '  Jeudi proch 
m atm ee c.assique ; le program m e c 
prendra Cinna, avec MM. A lb iT t  Lam t 
L e itn e r ; Mmes Velier. .Madeleine Roei Be
-M. Desjardins, qui Jouera, pour la i  “ '¥3 
m ièce fo is, le rtMe d’Auguste. L e  .«pect^P^^i '
o  ̂  T n  n  «*■. «  —  «K.. ..._ g % Æ g «  V .a

•( dit 
>rix 
étsta 
nt : 
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se term in era  par L e  MaUuie Im a q  inaire
^-amedi soir, la (:om éd ie -F ra n c# B rtî“

donnera Buy B ios , qu i n 'a pas été aft
■out(s la durée d

IVésidée par M, Henry Malhcrb©, elle comnie 
riotanmicnf pnrmi sp.s premiers iitfliérwîls • MM
Jacques lî«ile.nper et jccè (Jermain: viee^pi^' 
dents: Roger Alland. N'ieoias Besiiduin. lean
Bemier, R(vié nicrre'. Pierrë Billotpv, Gat^Tel 
Roissy. Em. Bnnrcler. Maurice R'iirgeois Jac- 
qu(H Bosquet. P. Cald-Lafforge, P iirre  Chaîne 
Louis Chidoum.’  R  Canudo.^ P im c  C h aw "^

Bollé, Roland ^ o r :  
g c l^ . Camilte purm.i.v. j.-j. nu fo ir. AJb, E». 
lande. IMmond fleg . André Kriboiira Henrv de 
I-'irffe. Ed. Cnyimiein X f m , I v  ^

M on s ieu r le  p ré fe t,  , ......................
Je c ro ira i m anqué à m o n  d e v o ir  <fe ! Cnzmion. À(nurice“oérëTOix!**iienn

S ito y cn  de ne pas vous re m e rc ie r  de la ë ” ';  Giraudoux, l „  de (kinzaguê-Frick.
e tite  ca n tité  de ch a rbon  b riû u e tte  n o u r  r ’

ta»®. lleiirv-Jncqucs. Robert Jamet, E -F  Ju’ia 
Rerre Ladoué. .\ndré Lamondé. Léo Lad-giiier; 
H. Laiilan. Loins Lçfk'bvre. Rvît/ Le n^niiî 
Pierre Mac (Jrlan. Txwl.® Mandin, Henri .Mafiaiy;

'e ch a rbon  b r iq u e tte  p o u r  
batage au n om b re  de 11 tonnes s u r  30 
qu e  j 'a i  dem andé  Vu que ja i  d eu x  m a térie l 
à grand  tra v a il q u i vons m arches sette  
a n n é e ,- j ’espère b ien  que  v o tre  aute capa­
c ité  M on s ieu r le  P ré fe t  p o u ra  déssi peu  
m e fa ire  o b te n ir  m on  deusièm e vagon  de 

v in g  tonnes q u i re p rés en te ra i m es  30 tonnes 
p o u r  l ’année 1919 ca r i l  p o u ra i s i tro u v é  
in p e u  de T r è f  à ba ttre  et éga lem en t du B lé  
n o ir  p o u r  soigné les p e t i t  poussin  e t les 
fa ire  sauté M on s ieu r le  P ré fe t  à la  Santé 
de la  G u e rre  d on t nous en  som m e les v in -

en soirée pendant 
guerre.

Opéra-Com ique. —  L ’Opér.i-Oom.'qu-© 
ga iiise  un m agn ifique program m e pou 
m atinée gratu ite  du 14 Juillet. L 'ifro le  
chant p rêtera  son grac ieu x  ooncour 
cette représen tation , sous la dirt'ction 
M, Radiguet, et prendra part à L ’Hyi 
Ir io m u h a l. com posé pour la cireonsla 
)ar M. Pons sur de.s paroles célèbre.®. .V 
'.mnia Gaivé a o ffe rt , par dépéolie i ■ . 

c ieux a p iu i de son talent et se fe ra  ég; 
m ent en endre.

Les p rem ières loges seront, à la  m ali 
du 14 Ju illet de l’O péra-Com ique, excli “
ventent réservées aux amputés e l blci
qu i auront accès par la façade de la 
Boield ieu .

Auteurs et d irecteurs. -  L i  cnTnmi- 
in lersocia le. gu i connaîtra de tout©-?
questions e l litiges  pouvant suéven ir e 
tes m entores de la boc ié té  A m ica le  des

cœur p o u r  l'A m e  e t p o u r  C U onneur. 
Recevez .M onsieur le  P r é fe t  mes p lu s  re s -

Gharles .Méré. Mark» Meunier. Philinne Millei' 
Chartes ôtaullé. R. de Nossan. Jean^Pniilh n 
Jacques Péncard. André Pézard. H. Rovnul 
Georges Rioou. Gaston Riou. André .«ialmon' 
Louis Sonqkn, p a r te s  Tardieu. I/Miis Thomas' 
Jirôme et J«an Tharniid. E.-R, TiiltMii Vslmv-I 

L-I,. Vandoyer. Gaston 
\ Mîal. .André W arnod. Enuie 7-avie.

LE VERLEUB.

pectueuses salutations.

Mais de qued v illa ge , de quel d épa rle - 
m ent emane cette curiouço m iss ive  ?

L

'te  d© J ivés I pas 1a plus Bniigimte. Rien ne servirait de 
.11 cap ita ine F ryatt, arl© l 'u c r - l en flamand ' idarer snn fauteuil d© repre à l’endroit où

e rasoir mécanique

dans tes registre.» J e  l'état c iv il d© Briig©,-» : 
«  L 'an  1016, le  27 ju ille t, à 7 heures du 

snte. est dérédé, en la maison 126. rue l a n ­
gue (r'pst l'adresse exacte de la caserne des

fu t installé le billot d'Anne Boieyn.
Il suffirait ((lie Guillaume I I  fût gardé îà 

ju ^ u ’à sa mort jiuur qm  son châtiment fût 
sut

Encore une inveiiticm  m oderne qu i est 
une s im ple rééd ition  ! L e  raso ir  m éca-

«aiit, car l'effet, s'en couîinuerait à tra- 
lanciers dont déipend le  ja rd in  d t l'A u rore , ' vers I(?s âges. Et c'est cela qu’il fau t! 
où eu l lieu  l'e iécu tion h  Charles F 'ryatt. ' L 'île  daus laquelle on le transporterait

n ique peut revend iqu er pou r père j - j  
P erret, «  m aiehand cou telier, ancien 
p rd ©  ju re , Vue de la T ixera iid er ie , proche 
la i-lat© Haudoyer. à la coupe » ,  E t  in­
venteur fa it  la descrip tion  su ivante du 
ra so ir  a rabot, a insi qu’ il le baptise :

LA C U R I O S I T É
Hôtel Dmvol. _  .^mie f ; Venta. Objets d’art 

et d aiiieublemcnt. mnable.®. anciennes tapisse- 
rtes, tapis «ta ta 5\av «nnerie. q© 97 à 170 'M® 
Baudoin. M\f. Munnheinjj.

Selle 6,i V  -, Venta aptes décès de M. je comte 
. . ■ requêta <ta M. Defresnc. adminis-
trataur judii Hiire. Beau naibilier, tableaux an- 
ejens et niodoriips, argentarta i.M* Lair-Dubreuil 
MM. Ferai et Reinarti).

recteurs e l Igs m em bres de la S o c ié té . 
Auteurs et Gomftositeurs. ©.rt ainsi lon r 
aée : ptm r le.s auteur,® : .MM. Paul F'©;r
Coolus. R ivo ire . Sl©.®sager et O iîarvav ;t., .ta® çu i M i d L v a v  ,

les d irecteurs : .MM. A lb e rt GarréTAlpl,
Franck, Pau l G avau ll, Quinson et Ix  
Masson.

Eile 
reasii 
’espé: 
i l  d’ 

■arcs
i c t

ur q
•ar lü

•i.i ri|i 
la

«‘ •s t . I

Gymnase. —  GtesL au fhéâl.i'© du Gymi 
q u a  eu lieu , cette  année, l ’audition 
élève.® de -Mime Gainoin, rex c t llen t proi 
seur de chan t,'Les applaudissem ents fu i 
V ifs et m érités  pour Mmes Gathal©, F« 
re lie r , A tha. M ilice, etc., et pour M.M, 1 
de F o liak o ff et Eapéry.

d îner organ isé depuis la  gu erre  par 
Nouveau l'h ^â tre  (l'A rt, en l'houn^^u!*
ses mtmbre.®, MM. A lphonse Séché e t  J 
Bcrtaut. fa its  ch eva lie rs  de la  Lég  
d honneur, a eu li.eu avec uu grand  su

Suite 9 ; 8® vente. Succession de Mme Léo De. 
luïcs. Beaux hiJou,N, or/èvrerte ancienne 
Hubm  et Baudoin, MM. Beinach et Houzeau;. 

Galerie —  E.xpraitlcm. Atelier Gustave
JM® Lalr-

«  L a  lanre est enchâssée dans une chape  ̂ frères et Berahcim-Jeune).

B U X R

d'qdrtssPf Us ûvis àp Naissaness, %îerieffss,
DiLèt. tic*, i  FOfpct dts Pubheansns, 24, bouls^rj 
Poissùnnièff. Tlilphsnt Ctnlral Burgaug
9 i  6 ksurst : dimcnthts tt fétts, 11 à l i  kturti^ 
S 4  6 hturss. spéno%x eonstntis à ntjs a^nnés.

R EIM S et C H A M P S  DE B A T A IL L E
10 0  fraziC B  t o u t  c o m p r i s  

P A R  C O n rO R T A B L E S  C A R S -T O U R IS T E S  

A G EN C E N A T iO N A LE  D E  VOYAGES
tli louuvaii. dst CapjciuiiS. — QateDOerg 3S-S9

Dans 3 immeubles de® Ghamps-Elv.sées 
Races à tauer pour la FÊTE DE LA  VICTOIRE 
S'ad. 03, avenue des (Jmmps-Elysées. de lü i/t 
â 11 h. t/2 et de 3 A 6 h., ou écrire A M. Clave.

L 'ex5M)sition dea pein tres provençaux, 
est rop orlée  à l'autom ne. P ro fiton s  oe  ce 
rép u  pour en  tracer lo progra'mme.

I l  m e aeuïble qu'une p a rt doit ê tre  réser­
vée tout d 'abord  aux anciens. Quelques 
personnes savent qu ’ il y  eu t une adm ira­
ble éccpic de p r im it ife  provençaux, et N ice, 
aprè.® Tu rin , en m ontra  jad is  une série  
iiiTpoi'tant©. Lu dox ico  B rea, rattaché à tort 
par certa ins érudits à l'éco le  génoise, dé­
vora au u w yen  âge le  m onastère de 
Giiuiez. D 'au ln 's  p r im it ifs  sera ien t à ex ­
hum er, que la vrit iqu e  ignore, e t  qui firen t 
au quatorzièm e siècle la lia ison  entre les 
Ita liens et If-s Bourgu ignons par la va llée  
du Rliône.

Un panneau d o it ensuite ê tre  dédié à  la 
r6trü*p(?ctive d©s M éditerranétns du .<iè- 
ele  pa-.s©. D au m ier e l Gézaiiii©, M arseilla is 
©t AixoiB . sont les plus illustres, ©,t j ’ai 
longuem ent parlé de l'un  e t l'au tre  aux 
lecteurs à 'E x ce ls io r  ;  leu r  g lo ire  ©t leur 
«e iivre  ne s i'iil plus à d rén uvrir. Ricard, 
M arsi'illais, n'©.st j»a> m oins fa m ilie r  à nos 
am ateurs. R icard ©st un technicien savant 
«pli s 'es t fo rm é au musé©, iiiie rrogcan t V e -  
iiis© et la Hollande. T U itn . Rembrandt. 
Van Dyvk. iievnolds et Prudlion . Son co lo ­
ris ©Bl m ordoré, a\©c des zone* d 'a rd en te ' 
pénom bre où m iro iten t des b leus fro id s  (le 
b itu  du bonnet de soie de L o u b o n  évoque

ceux d© V er .Me©r) ; il a retrou vé  les rou x  chuvés. Splendeurs con fu sr« Iiicoliérencrf» at 
argentins su b tyem eu i vaporisés du m at- écla ire. L a  m ain  vacille . l'œ il s 'einb iie Ib
I.PU H Ainclu^Éio tIV r>̂/> rinl 1̂ «  >• . I _ t.. i • . _tre  d’Ainslerdaun, ses m odelés daus la lu ­
m ière  ; e l  s ts  iQuciies cavalières, ses ac­
cents nerveiue et rap ides, c 'ost à Van 
D j'ck  qu 'il les  doit.

M onticclli, Turnpp français. Fut iron ie  
s ingu lière, gnû lé  à G lasgow  et à N ew -Y o rk  
avan t que la  ré lrospec liv t; fam euse du 
Salon d 'Au ionm e l'im posât à Pari.®,

d iverses m anières sont au jourd ’hui 
classiques. L 'in flu ence  de son am i Ricard, 
L'èllü de Corot, Bonington, D elacro ix , ce lle  
au-®si du m ol et in co rrect D iaz précèdent 
avec iHii; factu re lisse, où abondent le b i­
tume et la laque jaune, la jié riode  dite 
des «  pare.® d© Sam t-G loud » ,  La  in i i -  
sièm© [©'■a-iode. e * lia  d© la m a liir ilé , est in - 
l'on iparable d e  franchis©, d© hard iesse de 
fréond ité . Contes de fées, cours d ’amour, 
tournoi.®, diteaniérons, bosquets fleuris, 
larvB d© W atteau , pelouses de Pater, 
êtes galantes, nu its bleues, lia llie rs  

de rtainm©, jouvencelles, damoi.scaux à 
loquet d© velours, liaïquenées vaparacun- 
né©B, sveltes lévrier.® hlaoi'®... l 'n  reg istre  
«1© tons inuuï justpi'à lui, il©> dnsivï©® d 'in ­
d igo  et de v io le t, de cathiiiuin et de cobalt 
et. m algré !e m odelé llé v re iix  ©t maçonné, 
une souverain© svienve des valeurs. Enfio, 
Ifts d ern ières années. L e  chaos. D iteors in a -

cerveau  chancelle e t  som bre dans la nuit 
Jels les i.rrecos surna-turiils d e  la fia, les 
Goya.® bui'deiais des «  Saturnes » ,  lès Van 
G(«1i-s de la  fo lio  tes M m iticeilis  des dèr- 
û ières années sont dou loureu x et désespé­
rant.®. Ga.®;dllage d e  trésors...

P m s ;v r  Grv:«y. Enute Louboo. .Auguifte 
A igu ier. IMuil Ckiigou aw on l, san.s ronLr©d.it 
tes r é v é la t io t »  tle 'l'exiKwitiMii provençal©. 
Grésy -fut, au x  «-nviroas de 1H.}8 . un© sürt«>
«ie Ik»qu©plan m ieux doué; je  sais «i* lui au 
mutee lie  Mr.rr-r>le, d'opulent©® e t fauves
■ lu ^ s  qui présagent Mi>nl.ie©]]i, Loubon 
vaut parfr^L** Dp<'Anïps, «eu «.'Wîs  àprpa payaa- 

que i>èU!;'4.©nl îles troupeaux sauvages. 
Qu il r e i ■dosic supérieu r aux peintre® ré­
putés de® bei'genns ©i d©s fnrôt®. à M auve 
Van Marke, Ferd inand Chaigneau ! E t  quel 
anmialK 'r. à  con fron ter à Jaoque ©l à 
T royon  !

Aigivter, te c o iffeu r  «Ujtilonnais, pau vre  el 
phtisique. osL un nanm i.ste ém u ©t lin- G u i- 
gon. é è v e  de Ikmbon. d é c r it  1®*® friches 
pierreuia® ©i le® garrigue®  brùlA©.®. Théo- 
«lov© Duret a  é c r il.  sur 1© Guigou du 
i.uxem bourg. ©•[ sur la toi'p' d© pins ©I p io r- 
raill-e® qu i a j. ja r t ie iit  à M. D avot, u n « page 
déi'»sn-e. “

Seraient «l'COTe à m oiïtrer Simon. Simhe^,

B a fry . Engalière  surt-o-ut. Ces deraipirs sont 
quasim oi^  ignorés lie  Paris.

Dans un (iiseoiirs applaudi. .Ml Pau l G 
' N (set a rapipelé que te .'Nouveau T h éâ tre  dt 

n 'a  pas c réé  m oins du v in g t-n e u f pit 
de gen res très différeirts, d'un© tenue t 
jou rs  litté ra ire , avec te concours génér 
de cent c inquante arlLsles, don t btauci 
on t conquis depuis lors  la notoriété, 
l'on  s 'est-séparé en m ettant à l'étude 
p ro je t de renaissance du Nouveau Th©à 
d 'A r t  sur das b.naes nouvelles.

L 'U n ion  des A rtis tes  dram atiques et 
riques. ~  L e  conseil d'a(laiini.®tratiun 
l'U n ion  des A rtis tes  dram atiques e t  h 
ques des llteâlpes français v ien t d 'é lire " 
bureau pou r l'année 1919-1920; p rés iA
M. F. Huguenet; vice-président®  : MM. V 
mas, r<eatftlly, H enry M ayer, U onry Kraà
e t Noté. ‘(Je d e ra ter  pou r la section

ont I
p:.

U StlIii

'erbia

Mm
Nouveau Théâtre  d 'A rt. —  l^e prcri

: r i l ,

P a rm i les v ivan ts, René Seyssaud, au ta­
lent iac :Ie , heureux, abondact, est un bon 
pein tre  de fleu rs e t  surtou t de fru its , g re -  
?u- ® pastèques juteuses. M a- ■
U iieu  \ erd ilhan  est parfo is  a ign e  de V in -  ' 
cent V an  Gogli. et ses sites tourm entés a t- ' 
testent un p u is a n t  ly rism e  (on  a tendance 
a le  con fondre trop souven t avec son frè re  
.Aitoré scu lp teur e l  p e in tre  da inarineB). 
A l ir& l Lom bard  est aussi un décorateur 
qui v is e  au s ty le  e t  J’a lte in L

secréta ire  général

ün  panneau devra  ê tre  donné & i'œ uvre 
hélas 1 interrom pu, d 'un  jeu n e  homm e naré
de® phLs b « » itx  omis, ©t qui fu i tu© à f c i i -  
nenii. ri y  a d jn jx ans; il se nom m ait Paul 
de M agalkin d.Vrgenis; ©i, jten  atteste oes 
jugifs olairv.oyunte. P ie r r e  Laprade et Joa- 
chint Gicsquel, U y  a va it en  «kii m ieu x qu e 
de bell'ca promesses.

Teîl^es sont les gra jides 'lignes de l 'e x p o - 
siLtan provençale. S I l'on  veut, au.x côtés 
■tes autochloires, g rou p er ‘les peintre.®, 
élrangiers au -Midi, qu i pourtan t l’on t cé lé ­
bré (iignem ent. Renoir, Monet, Guiilaumin, 
Cri>s3, Signac. B^maard. Mnnguin. Laprade, 
Frieaz, M arqueL Camoin seron t à convier.

Louî* VAUXCELLES.Ayuntamiento de Madrid
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Cardé ; secrétaires : MM. Cazalis. Pau l 
nt, et, pour U  section  belge, M ;. » ' “ <■- 
•I ; m em bres : MM. ü u yon  flis  e t  Nuraès.

JTEURS ^ PETITES NOUVELLES
S Y N D IC l MM Bms-eciir, Urban, Defrcyn. Dcchamps, 
SociéfaiT- iizaC- Mllc U Urien ciVs-Tool la Dame en ro*«.

re n 4M Louis Verneiül e l Vvan Caryll. la  saison 
lou » les a Sjaine s  la Coniédie-Marigny. 
vogu é h;e opérette de Léo Pouget, inontie î « r
ordre du en pôrticipalloii avec un anc ien direc-
u syndica . de music-hall, succéderait a  t-n Marinoe 
s form a d  axn. a «x  VariClé#. _

© \fiv- (jcnnmoe tsW am. qm a pu quilUx 
oêrad elle était depuis le détail rte la 

■ fera pcofliaiiieraenl sa rentrée dans une 
À Paris.

BHICHANTEAÜ.

L E S L I V R E S

ians du s 
ssion , I r  
I- X anrof 
ca l : pré 
iLs dlSSir;

pro long 
deté. qui 
société c

T o u t o u n e  c t  s o n  A M O t 'R , par M m e D e la - 
ru e -H a rd ru s .

I r a i- je  perdre m on tem ps et ce lu i do 
^ n  lecteur à iui analyser —  c’es t-à -d ire  
à d é fleu rir  —  le  touchant sacrific t d e  T ou - 
wune. q u 'il connaît aiissi b ien  que m oi ? 
Vcaiment. ce  se ra it s.coorter su dessert 
h’  m ou tard ier ! E tp e rd r à i- je  mes épiUiMes 
à lu i qu a lifie r les incontestables qualités

~ iô ~ J U IL I .e T  -  S A IS O N  D ’ i
Direction : R. AUDIEB

t h é â t r e  ANTOINE
1,8 pièce la plus gaie

q h a m b r e  a  p a r t

propos
à tre  de

un sym l 
com m is 

in de la

siden t d 
Jiscours

i m tssio 
ivem ent
'in. Roiw 
indant à 
yvelde, q 
es jeune., 
uer. .\I. ri 
laudi.sseniB’ ,  i  • _
rait la -q  L e  p T O c h a t n  c o T i c o u r s
inase. d©) 
urne.s, ly 
X  ou C')| 
eptées pa 
m êm e o

d'internat en médecine 
ra réservé aux étudiants 

mobilisés

a u x  thé; j g  d éc id e r  qu e  le  p r e m ie r  con cours 
■3 e x p lo i aternat en m é d e c in t s e ra  e s r lu s iv e m e n t 
c h o is ir  1 ; 1 ® a u x  e x te rn e s  des l iô p i la u x  a c -
Buhventh .ugm enl en  fo n c tio n s  e t qu i o n t a p p o r ­
ta  d ire c h  jy  yn  an  au  m o in s  à  u n e  fo rm a t io n  de 
tn o is ir  11 ou à  u n e  u n ité  com ba ttan te , ou

i, s 'ils V s on t re s té s  moin.# d ’ u n  an, o n t 
u n s  d i9  , l ’o b je t  d ’ une rô fon m e  te m p o ra ir e  ou 
■\?i« I  i In i l i ’'«>  0*^ T)ien o n t  é té  ad m is  à la  p e n -  

e i  n  b lessu re  o u  m a lad ie , ou  b ie n  en - 
n d ré  P n  v e rs é s , p ou r le s  m êm es  m o -

? dans ie serv -ke  a u x il ia ir e  ; 2 * a u x  in -  
ad versa  ,^gg p ro v is o ir e s  q u i n ’au ro n t pas  h én é -  

lé de la m esu re  d e  t itu la r is a t io n  p ré v u e  
c i ’a r r é lé  du 22 f é v r ie r  1919

dirroteur de l'-Assistance publique

oncours hippique de Vichy
riCHY. 7 ju ille t . —  Résultats des ôpreu- 

u te nai s disputées h ier : . , ,
Trticaf ’ r ix d e  la  Coupe (.(Tjreuve in ternationale 
aue la i^tÆclcs) : 1. B e l Œ il, m onté par M. H o r -

sM n na, mt : 3. Ladys M em ory , m onté par stwe p a  t i . Q mniMé nar
lliérer 
que ne

appuyé 
rs que 
çiaires, 
u i v ivr. 
iD présit 
fa ire

p ro je t
exti'ao:

ochain.

re. -
rs

A u  Gr 
du D oc

Hôrm ent ; 3. C oU ecck io , m onte par 
Maurice Desmazièreis ; 4. U ea ris  D é ­

lit, m onté par M. H orm en t ; 5. W A tfe  
n<7, m onté par M. H orm en t ; 6. R io  de J a - 
ii-o, m onté par M, Cham bry t 7. P o o r  
y, m onté par M. Ghairkiry ; 8. O ld  Chav, 
n té  par M. H orm ent ; 9. Tango, m on 6 
r  M. .lacques Escarra.
L e  p r ix  de la Coupe a  été couru devant

à Tu ii ic nombreuse a ffluence ^ur un parcours
l©«in •^nliTvanloibstacles naturels.

L e  Concours s’ost term in é  sur un grand 
ccés, m algré les  déla is très courts qu ’ont 
a les p rop rié ta ires  et les é leveu rs  pour 
éparer leurs chevaux.
Remarqué dans l ’assistance : M m e et 
'Ca lm els Pon lis, baronne e t  baron de 
auce. Mme e t M. Deecham ps de Verneix , 
de R iberolles, Mme T erray . M m e Gha- 

,u, Mme Gliodat, com tesse M olito r, com -
m lte u i BO de Laslic , Mme Duringe. com m an- 
la  Ma  nt Sa in t-Pou lof, baron  du T e il, baron 

■ ’  Neutlize, M. de Sa in l-Sevin , inspecteur 
nêra! des Haras ; colonel T in e l, d e  l ’ in s- 
ction  générale des Rem ontes ; M. Jous- 
t. d irecteur du haras de Pom padour ; v i -  
m te d'.Ârmaillé, colonel D ollfus, v icom te 

Felcourt, comte de Lastic, com tesse et 
mte de Leussp, Mme et M. G eorges Sal­
in, comtesse et com te de Tou lou ^e-Lau - 
c ,  .Mme Duringe, M. B alay-N ouvenet, 

iirqufs de Croix, M. Joseph G uichard de 
lA-ille, v icom te d e  M ontlivau lt, m arquis 

, La Gare, com te d]j Leslerps, com te 
ierre de Sam pigny, com te  de Saint-Genys.

Maxime Thon ier, baron de M eU. MM. 
.jfontaines, René Blandin, Repuesard, 
ibert Gallo, Em m anuel Riant, de Santa 
iCtoria de Rovira, Pecourt, com te Edmond 

LasLic, com te Jaclot de P o tie r , MM. 
.amhry, Caze. de Caumont, Ghalmeton de 
'oy, A ib ert Marcot, gén éra l M oquier, co - 
nel Marey, MM. Monge, M aurice Ghalus, 
me et M. Coubaud, baron  de Ponnat,

L a  V

pror! 
ome c 
t Lain i 
e Roc 
ir la 
3 spec 
i g t n a i r  

-F ra «ç  
été a fi 
irée  d

iTîique 
e pcxii 
TE'ole 
Dncour

•consls 
Dre#.le L« l“OUuauia, oarou  uc i-umiai»
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Horm ent, eapitaino

Une entêtée.
EBe éta it de csHos qu i ont, su ivant J'ex- 

reosion du poète, la touchante sottise 
l’ a é r e r .  B ien  lui en a pris. E lte  le m ér i-  
lit d’airieurs, parce q u e lle  é ta it logique, 
arce qu’e lle  s’é ta it  tenu ce raisonnem ent 
«rre à terre et s im pliste : «  Je vo is  chaque 
“ k ’ qu’ il y  a des gens qui ont été guéris 

î ' p ;t  ar les P ilu les  P i iü .  On donne leu r nom. 
V : p >ur adresse, leur photograph ie. .Alors, 
ilp lic ourquoi les P ilu les  P in k  ne fera ien t-e lles  
et L oM û-s la même chose pour ra o if E l M lle  Caille 

,‘s l  rendu com pte que les P ilu les  P ink  
ôü l pas de préférences, qu’elles sont bon- 
**,pour tous les tem péram ents et qu’elles 

d is t i l le n t  b ien  la locution  devenue p ro - 
■erbiale :

Quand la maladie sera contre vous, 
i-es Pilules Pink seront avec vous.

™ Mme Caille, m ère de la jeune fllle , de- 
à B e l-A ip  d’.Arehiac, par Ton n ay- 

»n a r . i i i t e  (C h a ren le -In fér ieu re ). nous a

ues et
•tration 
;s e l  ly 
d ’é lire  
présidé 

: MM. D 
iry  K ra  
.ion belf 

trésork

MU» Caiij.e
Cl. RousiUlon.

P ilu les  P in k  ont fa it  le p lus grand 
a ma jeune fllie  et à m oi-m êm e. Ma 
e la it p ro fondém ent aném iée, épuisée, 
éta it tedlemont fa ib le , qu ’eWe éta it 

*** d’6®oufilem erit3 e t  de palpitationa 
•^ ia d re  effort. E lle  sa ignait souvent du 

.Maintenant e lle  se porte  très b ien  et a 
pris ses Iravaux. Pou r moi-mtsme vos 

.  Ont été exceiilentes e l m ’ont dé livrée  
malaises qui frapp en t les femrnùs d’ un 

âge.
- ® alors, [lauvrcs gens qu i souffrez.
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de comiposition et de style de Mme D e la - 
rue-.MaiHlrus : la îirüii>f>tilude d e  e t  be! 
ou i ém erve illé  qu 'e lle  prom ène, comme un 
eiKhairicincnL, sur le.# clioses e l eu r les 
gens ; ce don «les phrases d éc is iv e^  lucides. 
iiHisicale#... ce ru issellem en l in tarissable do 
sensib ilité  qu i fa it  tou t sa illir  et tressail­
l i r  ?... Im vm testablem enl. M m e D e ia n ie -  
-Manirus est la p lus sensible d t  nos fem m es 
auteurs.

'Mais la  sensib ilité  es t-e lle  une ve rtu  ? 
E s t-e lle  une fa ib lesse ? V e rtu  sign ifie 
force... Or, le  p rop re  de la sensibilité, c’est 
d 'am o llir  les dfhes, de les fém in iser. D is ­
t i l l i o n s ,  avec les gens d 'école, la sensibi­
lité  physique de la sensib ilité  m orale, qu o i-

au’el'les soient s i im m édiatem ent liées 
ans la  v ie , qu’on  les prend l'une pour 

l ’autre. U ne certa ine  ir r ita b ilité  nerveuse

S eut avo ir , quelquefo is, les mêm es effets, 
t De s e ra it - il pas à propos de lu i don­

n e r  un nom  p a rticu lie r  ? C elu i de sensua­
lité  ne ca i'actérisR ra it-il pas, à m er­
ve ille , la  sensib ilité  de tant de dames de 
lettres qu i n e  sont r ien  m oins que sensi­
bles?

T u  BNP.kNTERAg, roiTicin d 'une m a tern ité , 
p a r  Raym onde M achard.

L a  v ie  se p la ît, com m e une grande et 
cru elle  artiste, aux contrastes les p lus in ­
attendus. Oe liv re , hym ne enthousiaste 
e t  m édical à la g lo ire  de la m atern ité, je  
l ’a i trou vé  dans le  m êm e cou rr ie r  qu i 
m ’apporta it le  fa ire  p a r i du décès de l’ en­
fan t si espéré e t  s; b ien  accu e illi. A in si, à 
l'ép ilogu e joyeu x, la  m arâ tre  nature a 
substitué la  page endeuillée, ornée d'uu 
verset d é  c e  jisaume p la in tif que l’Eglise 
psalm odie, cantilène d  aïeule, sur les  tout

Eetits cercu eils  drapés de blanc comme des 
erceaux : «  Enfants, louez le  Seigneur... »  

A van t eux, les suppôts des fau x  d ieux dé­
clara ien t p r iv ilé g iés  et adorés des Im m or­
tels ceux qui m ouraient à leur aurore.

R ien  de m oins rom anesque que ee rom an 
d'une m atern ité. I l  offre, jou r  par jour, 
heure par heure, m inute par m inute, ta 
réa lité , l ’ im placable notation  de la fièvre, 
des angoisses, des exaltations ph ys io log i­
ques e t  psycholog iques de la  parü iriante. 
L es  m oindres tressaillem ents du fru it mû- 
risisant dans la chaleur des entrailles y  
sont notées avec  une p ié té  angotssée et 
techn ique. Ce m élange de ly rism e à la M i- 
c iie let et de litté ra tu re  gynéco log ique d é­
concertera plus d’un lecïeu r. L es  fem m es 
généra lem ent s’accordent à le  b lâm er. «E h  
quoi ! d isen t-elles, d o it-on  étaler, en jile iiie  
lib ra ir ie , les m ystères de l ’a lcôve e t  ceux 
de L u c in e  ? A u  lieu  de tacher ses doigts 
d’encre à en reg is trer  ses m alaises e l ses 
envies, c e lte  fu tu re  m ère fe ra it -e lle  pas 
m ieu x de ta ille r, coudre et broder les lan­
ges, les bavoirs, les drajieaux, les braies, 
les bourrelets, les brassières e t  les bé­
guins ? I l  est b ien  de ch o is ir lop ith ù te  la 
p lus chatoyante, m ais  il est m ieu x de 
trousser la  bou ffette de rubans qu i ornera 
le  p etit fro n t naissant e t  obstiné. »

A  v ra i d ire, s i nos mœurs son t relâchées, 
notre  pudeur s’est beaucîciup ren forcée. L e

.sujet, n i les termes g\-nécfilngiques de Mme 
Raymonde M achard ’  n'eussent soulevé la 
m oindre ob jcrtion  cliez les plus r igo u ­
reuses fem m es eu des tem ps b ien  h iérar- 
chi-H.'#. L e  biriiin saint F rançois de Saies, 
SI poli, si fleu ri, si n ie lliflu . o ffre  de sur­
prenants exem iiles rie l'audacieuse candeur 
des bonne.# gen.s d 'au trefo is. L a  eorrespon- 
daiire du prélat, dont l'E g lise  a auréolé le 
front, abonde en lettres à des dames en gé- 
sine. M onsieur de Genève n’a ffecte poin t 
avec e lles  une gêne ridicu le... 11 leu r parle 
de loair é ta l avec une sainte bonltoinie. Il 
leu r écrit, d 'a illeurs, les choses le.s plus 
édifiantes du monde : »  J 'a i appris, M a­
dame. que vous a lliez «Hre mère.;, J 'en ai 
béni D ieu, qui veu t accrottre le  nom b-e 
des siens par l'augm entation  dea vôtres. 
Les arbres porten t les fru its  pour les lion i- 
mes : m ais les fem m es porten t les enfants 
pour D ieu ; c 'est pourquoi la fe r t ilité  est 
une de ses bénédictions. Faites vo tre  p ro lll 
de ce lte  grossesse en deux façons, offrant 
vo tre  fru it à D ieu, cent fo is  le  jou r, comme 
la m ère  de saint Augustin... E l bénissez 
-Notre S eig iieu r de ce que vous souffrez 
poui' iu i fa ir e  un se rv iteu r  ou une ser­
vante qui. m oyennant sa grâce, le lou era 
é leriie llem en l avec vous. »

On pou rra it a isém ent m u ltip lie r  les  c i­
tations. L e  seul em barras p rov ien d ra it de 
la verdeu r des term es du saint évêque.

Que Mme Raymonde Machard para it 
tim ide, com parée  à  i'au teu r de La  Vtc dé­
co te  !

T it o t e . p a r  .Vaun'ce .Worel.

Que d 'autres .se fassent les m éticu leux 
h istoriens d'un César, d 'un .Alexandre, d'un 
Napoléun ou d 'un Foch, l ’am bition  de M. 
M aurice M orel est in fin im ent plus puérile, 
plus touchante, p lus humaine, .A la lettre, 
il s'est quasim ent m is à quatre  pattes de­
vant T ito te , pour la  m iefiq  vo ir . Que d is-je, 
v o ir  ? A d m ire r  dans tout l'épanouissem ent 
de ses naissants appétits. E s t-il l'heureux 
père de cette heureuse T ito te , déiiein te 
avec  une si m éticu leuse tendrc.sse ? Il .sem­
b le  b ien. En tout cas. T ito te , qu i ne s 'ap­
pelle. pas T ito te , m ais M arie-Lou ise, est 
une jeune personne tout à fa it  sym path i­
que. Quand on nous fit l ’honneur de nous 
la  présenter, e lle  a un jo u r  à peine. Par 
contre, à sept ans, on ne la ju ge  plus inté­
ressante, pour le  lec teu r au moins. L a  
chron ique en fan tine se c lô t à l ’âge du d is­
cernem ent et du p ^ h é .  C’est d o m in é e  !

Dans un su jet qu i con fine forcém ent la  
na îverie , M. M aurice M orel m ontre de U  
fra îch eu r et d e  l'iron ie . R ien  d 'a il­
leurs n 'est p ro fitab le  comme d 'observer les 
enfants. L e s  m arm ots armé.s d e  pelles  et de 
cerceaux, bâtisseurs d e  crou lan tes c ités  de 
sable, form en t une société, beaucoup plus 
constante e t  un iform e, dans son caractère 
et ses mœurs, qu e  nos sociétés c iv ilisées . 
Taudis que nos institutions, constitutions, 
p réjugés ae m odifien t sans cesse, no se res­
sem blent nu lle  pa rt e t  ne contentent p er­
sonne, les enfants s’amusent des mêmes 
jeux, dans tous les tem ps et dans tous les 
pays. L e  c lim at, qu i m et, à en cro ire  Mon­
tesquieu, tan t de d ifférence en tre  les 
hommes, sem ble sans e ffe t sur la  société 
des petits  bonshommes qu i von t encore à 
la moutarde. L e  p e t it  Iroqu o is  ou lo  p etit 
Arabe, dans ses sables ou ses brou illards, 
est aussi app liqué à la  conquête des b illes 
ou à la  chevauchée des bâtons que le  p etit 
Parisien , le  p e t it  B erlino is, le  p e t it  A th é­
n ien. Si les hommes ne p rien t pas D ieu 
partou t de ia  m êm e façon, .les petites  filles 
dos homm es bercent lou tes leurs poupées 
de la m êm e façon ; les petits  garçons des 
hoibmes con tre fon t fous, dans leurs jeux, 
les périp é ties  de la guerre . A insi la  res­
semblance de la  société des petits  avec la 
nôtre est m an ifeste  : «  L es  enfants, d it  L a  
Bruyère, sont hautains, dédaigneux, co­
lères, envieux, curieux, intéressés, pares­
seux, volages, tim ides, intem pérants, men­
teurs. dissimulés... Ils  r ien t et p leu ren t fa­
cilement... I ls  ont des jo ie s  im m odérées et 
des a fflic tion s  am ères sur de très petits  
sujets... I ls  ne veu len t p o in t sou ffr ir  de 
mal e t  a im ent à en fa ir e .»  Ils  sont des 
hommes. »

Bi l’on observe lea vanités, les o ^ iie ts , 
les ja lousies, les fanta is ies et les in im itiés 
des T ito tee , ne pou rra it-on  aussi se  demam- 
der s i elles sont déjà  des fem m es ?

Un R é v o ltB ,  rom a n  tra d u it du danois p a r  
l ’a u teu r, K a ren  Bram son.

L e  docteur M orel est un des plus illus­
tres  m urücoles parisiens. Sa c lin iqu e est

furieusem ent achalandée. -A l ’ inverse de 
ses ren frères , qu i s'eiTorcenl de souten ir ta 
\ ie  jusqu 'il ta ilen iièri^  é lin te llo  dans les | 
corp.s. défuillant#. lui .#•■ i'U"a©. en i
coift.-ience, de supprinr.-r Ic-s incurables, les ' 
m alheureux, ceux pour qu i la guérison, à 
son avis, ne sera it qu 'une déchéance. F t sa 
iiilüi© -  car c 'es t uu m oyen d 'uue l  ilulc 

•qu'il leu r fai’ i l i t r  le gi-and voyage  —  il ex - 
-celle à la  dorer. L e  docteur -Morel fa it  lu ire 
aux yeux des condamnés à m ort le? plus 
r ian ts  m irages. C'e.#f. en son genre, un a r­
tiste. un a i'ô tr  >. un V in o -iit de Paul...

Tou tefo is, ce t aposto lat niacal re. il l'ap­
p liqu era  â uiîft de ses amantes, fo r t bien 
portante. C onm e i l  la v o it  très équ'ise de 
lu i. q u 'il est éga lem ent trè.# épri.s d 'elle, 
m ais rumme il sa it b ien  au#»! qu 'il la 
t'om pend. pour lu i éviu-.® .-■# i'. '.i- '- j i-n 
de ses inconséquences lib e rtii il lui fa it 
la  g râce d e  lu i adm in istrer la bonne (ulule 
lib éra trice . E t puis, dégoûté de la m i -. c d  
illu stre  lu eu r :e  lue...

Roman b izarre , b ien  danoia, dont l'au­
teur D û t pu, s em h le - l- il, p lacer les p é r i­
péties. invraisem blables ciiez nous, dan# 
son pay.s.

L e  T iii.k ’m E p e n d .a s t  l a  G u e r h e , pur 

M . A d o lp h e  B risson . '

L 'ex -p rû stden t de la c r it iqu e  dram atique 
a eu l'heureuse idée de réu n ir ses artic les 
écrits  sur le U iéàtre durant la guerre . De 
tous les arts, on l a souvent rem arqué, le  
dram atique est ce lu i qu i passionne le  plus 
le  Français. Sommes-nmis une aristocratie  
dém ocratique, une dém ocratie aristocra­
tique ? -Nous sommes, à  la lettre, une théà- 
trocratie . Quoi qu 'il advienne, pour si som ­
b re  que s o it  l'horizon , pour si tragiques que 
so ien t.les  heures, la  fa rce  n i le  dram e ne 
chôm ent chez nous. V oyez le théâtre de la 
Révolu tion . En ces jou rs-là , le  sfiectateur 
a lla it  d e  la  gu illo tin e  à Guignol, de P o li­
ch in elle  e l du club théâtra l aux héros de 
Corneille  ou de Raciue, coiffés, pour la  c ir ­
constance, de la  carmagnole,

üe m êm e goû t com ique —  entendez 
com ique dans son sens large e t  antique 
—  a caractérisé  les tem ps surhumains que 
nous venons de v iv re .

A  VTai d ire, les m èces  qu i gagnèrent le  
plus d 'argen t e t  dapp laud issem ents du­
rant la  gu erre  oe fu ren t encore les classi­
ques. P a r  leu r  iusp ira tion  trad iliorm elle, 
les pères d e  notre lliéâ tre  dom inaient 
l’héroïque e ffo rt  de ia  nation : eux seuls 
éta ien t à la  hauteur de l ’Epopée. L a  France 
sentait, agissait, espéra it aveo l'âm e de 
Corneille, avec  la sensib ilité  de Racine, 
avec  la c la irvoyan ce  de M olière, avec  l ’ir o ­
n ie  de V o lta ire  ê t  de Beaum archais, aveo 
l ’enthousiasm e prophétique de Hugo.

Par contre, la tra géd ie  qu i nous enve­
lop p a it de ses vo iles  sanglants e t  funèbres 
insp ira  fo r t peu nos auteurs contem po­
rains. D ’août 1914 à la lin  de 1918, on ne 
p eu t “ uère c ite r  que trois pièces d’ ins­
p ira tion  belliqueuse : L 'A m a zone , de B a­
ta ille ; L ’E léu a tion , de B ernste in ; Les  B u ­
tors  e t  la  F in e tte , d e  Porch er. L e  m érite  de 
ces ou vrages es l d ’a illeu rs  fo r t  iitégal. En 
d ép it  d e  .Feurs suceès mom entenés, ils  ne 
de jneuren t p o iiït  com m e des monuimient'’, 
m ais oom m e de cu rieu x  témoignage.# a jioc- 
dotiques. Ouvrages d e  circoiiESlauce, iis  r e ­
tracent p lu tô t les réflexes d e  la gu erre  sur' 
l’ a r r iè re  qu e la  gu erre  elle-m êm e. Aucune 
œ uvre trag iqu e, i l  e s t  cu rieu x  et m élan ­
co liqu e  de le constater, ne fu t  ronsaorôe 
aux com battants eux-m ênioâ, tandis qu 'ils  
ou vra ien t à la v ic to ire .

Par contraste, la  com édie, .le vaude­
v ille , les revues, la chanson ne se tirent 
po in t scrupule d 'évoquer la p o ilu  sous 
tous ses .aspects, g lorieu x  e l pittoresques. 
L e  ca fé -con cert f it  la  n ique ’• Melpomène. 
L a  rai.son do ce  paradoxe apparent est 
Im ili' s im ple :_̂ à tan* de souffrances, à tant 
d’horreurs, i l ‘'fa l la i t  une d iversion . C'est 
parce que le F rança is  s’amuse de tou t qu ’ il 
se sauve de tout.

L a  gu erre  ren ou ve lle ra -t-e lle , ra jeu n ira - 
t-e lle  dans le sang les v ie ille s  affabulations 
usées ? B u bslilu era -t-c lle  de nouveaux le ­
v ie rs  de t e r m ir  et d'béro'i.#;';© niix vieux 
ressorts usés des in trigues adultérines 'et 
bourgeo ises ? Je le  cro is. Sans doute, les 
fourn isseurs de drames, comédies, vaude­
v illes , revu es  e t  autres bôtiseries, persua­
dé® que leurs form u les sont excellentes, 
s’obstineron t à les conserver. M ais s'ils 
ne changent pas, le public, lui, a changé. 
Dans le grand désordre de l'épopée, les in­
d iv idu a lités  ont été, subitement, pro jetées 
hors de leu r m éda iiiie r  fam ilia l. local, tra -

fliUonnel. Dans les tranchées, à l ’hôp ita l, les 
rast‘‘ «  les 'lu s opposées se re jo ign iren t. , 
P ar patriut sme. les v ie rges  les plus pud i- j 
que# tiren t amili''- a ve " la chair, avec le 
sang. Au com ptoir, à l'étab li, au champ, ' 
la  fem m e prit, v irilem en t, la  fa c tion  de 
rhom m e enseveli dans les tm ic lié re . pour 
la n iiracu leuse résu rrection  de la F rance, j 
Précocem ent m ûris, les enfants s 'atte lèren t i

.M. .Ad o u b e  B r i s s u .v

à des tâches d'hommes. T ou le  la  nation  fu t 
héroïque. .A ce t incom parable parterre, 
irez-vou s  encore se rv ir  tes sem piternelles 
histoir.?8 d 'a lcôve, ce t affadissant m arivau­
dage de problèm es so i-d isan t psycÀ o log i- 
ques ? -Mais songez donc, dram aturges obs­
tinés dans vos  m isérables recettes, que les 
m ains dont vous so llic itez  m aintenant les 
appiaudissem enU se sont cri.spées sur le 
l e i « l  brû lant, on t pansé les p la ies  atroces 
du fer, du feu, du fro id

Jean-Jacquea BBOUSSON.

La reprise des
expositions canines

Tous les Rports reprennent leu r a c t iv ité  : 
v o ic i qu e  v ien t d’a vo ir  lieu  la p rem ière  ex ­
pos ition  canine d 'après gu erre  ; il n 'y  a va it 
pas eu de m an ifesta tion  de oe genre en 
F ran ce  depuis ju il le t  1914. C’est la Société 
canine de Norm andie qu i ou vre  la sé r ie  dos 
expositions canines, par une très be lle  réu ­
nion qui a eu  lieu , hier, à Rouen.

M algré les restrictions im posées durant 
toute la ^ e r r e ,  m algré les d iflicu llés

2u'euren t les  am ateurs pour n o u rrir  e l 
le v er  des chions, i l  ne ae inb letpas que 

notre  chepte l canin a it  é té  fortem en t 
atte in t ; cependant, dans cette branche 
aussi de notre aivtivité eportiv'e, la  « v i e  
chère »  es t cause d 'un  reuchérissem onl 
énorm e du p r ix  des chiens ; le chien qui 
va la it 300 à 400 francs avant la guerre 
•atteiiit 1.000 e t 1.500 francs ; e t  ü  n’ est pas 
ra re  de constater des p r ix  de 2.500 et m êm e 
5.000 francs pour un c iiioa  de chasse de 
b e lle  o r ig in e  e t  p rê t à se p résen te f dans 
un concours sur le terra in . L es  amateurs 
venus à Rouen pour fa ire  l ’acqu isition  d ’un 
chien en  vu e  de la chasse prochaine ont 
été quelque peu déçu s; s’ il . y  a va it près 
de 500 c siens expo«!ïs, très peu étaient à 
vendre. Tou tes nos races française", étaient 
représentées, et b ien  r e ^ ’ésenté æ,' et fu ­
ren t ju gées  par des spécialistes. L a  grande 
vén e rie  n’est pas m orte  et va  re v iv re  d’un 
b e l éclat, s ’ i l  nous reste p lusieurs meutes 
comme ce lle  de bâtards sain tongeois de 
.M. 'de L a  .Moissonnière ; Ja p e tite  vénerie 
so prvpûre de balles randonnées en forêts 
avec des bassets b leus de Gascogne oomme 
ceux de .M. .Alain B-mihon, ou des b:i#.?ets 
d 'A rto is  com m e ceux de M. 'Venier. L es  
chiens de b erge r  d’A lsace é ta ien t fo r t  nom ­
breux : c e tte  .séduisante race est de plu# on 
p lus à la m ode ; Mme' Guyot et M. B ara ia  
sont les lau iéats. .Nos tenurerons. nos 
b ria rd s  et nos bouviers  sont en nombre. 
Belle .terie aussi do rliieii.# l'a iTèt f ia n ­
çais : braques d ’ -Auvergne, épagneuls fra n ­
çais, bretons, .picards ou d e  Hont-.Auden«>r. 
g riffon s à ipoil dur, e t  nos v in ix  braques 
français. Des pointers, des setters anglais 
ou irlandais, des apaniels sont venus de 
lou# ie »  roins de la Normandie. EU dans les 
chiens de luxe, on v i t  de fo r t  jo lis  e t  sé­
duisants papillons, griffon s bruxellois, 
slripperkes et bouledogues.

p . M.

L A  R É F O R M E  E L E C T O R A L E

Le telle de la loi qui sera en vigueur pour les procliaines élections législatives
8 I v̂sAAV’— — I — I I I -

V o ic i  les d iv e rs  a r t io k s  d e  la  p ro p o s it io n  de r é fo rm e  é le c to ra le  vo tee . h ie r , p a r  la  C iiam b re . p a r  334 v o ix  con tre  121, et q u i devâent d é fin itive , 
a iic im e  m o d ifio a lio ii u 'a y a n t  é té  ap p ortée  au tex te  adop té  p a r  l e  S én at, le 20 ju in ,  p a r  134 v o ix  et 190 ab stentions.

C i’tU‘  lo i  en tre ra  e n  v igu eu r  dès sa  p ro m u lga t io n , qu i n e  s a u ra it  ta rder. E U e se ra  don c a p p liq u ée  p o u r  les  p ro ch a in es  é le c t io n s  lé g is la t iv e s .

q'uB ce n’èisl pas en fuisaut 
9 u o **^  de ce qu 'a fa it  celu i qui a réussi 

guérit. A lors, soyez m outonniers, 
“ •tes oonmie lui.

L'ilulos P in k  guérissent : anémie, 
des jeune? iHles, fa ib lesse génè- 

Id o u u  d’estomac, m igra ines, névralgies, I r É teP^ isom en t nerveux.reeuraalhàue. 
|tes 1̂  . ven te dans tou-
I P  n »  P iiarm acies e l au D ép ô t : Pharm acie 
boite : 3 fr . 50 la

I f i l r ’ A  L  50 les s ix  bo ites  franco, p liu  
I AO flfi. tiJTthra ta ia  _par fmîLft-

.A R T IC L E  P R E M IE R  

Les  m em bres Ue la  C ham bre des députés  
sont élus au s c ru tin  de lis te  départem entid .

A r t ic l e  2 

Chaque d épa rtem en t é l i t  au tant tle dé­
pu tés  q u 'ü  a de {o is  75.000 habitants de 
n a tion a lité  frança ise, la f ra c tio n  iu p p fé - 
m enta ire , lo rsq u ’e lle  dépasse S7.500, aon - 
nant d ro it  à un d épu té  de p lus.

Chaque d épa rtem en t é lit  au  m oins tro is  
députes. ,

A  t i t r e  tra n s ito ire , e t  ju s q u  a ce q u i l  a it  
été p rocédé à  un  ttouveau re ce iis e m c^ , 
chaque d épartem en t aura  le n om b re  de siè ­
ges qu i lu i  est a ctu e llem en t a ttribu é .

A r t i c l e  3 

L e  d épartem en t fo rm e  une  r ircon scrip - 
ri'cm T ou te fo is . Lorsque le  n om b re  des dé­
putés à é lire  p a r  un  d épartem en t sera  «u -  
p én eu r  à  six. le  d épa rtem en t p o u rra  ê tre  
d iv isé  en  c ircon s cr ip tion s  d on t chacune  
aura  à é lir e  tro is  députés au m oin s. L e  
sectionnem en t sera é ta b li p a r  une lo i.

E xce p tio n n e llem e n t p o u r  les p rocha ines  
é lections. 1rs départem ents du A ord . du 
Pas-d e-C a la is , de l ’A isn e , de la  Som m e, de 
la M arne des Ardcnnes. de M e u r th c -e t -  
M oteLle et des Vosges ne se ron t pas sec­
tionnés.

.Ar t ic l e  4

' Vu/ ne p e u t ê tre  candidat dans p lus  
I d 'iine  c irc o n s cr ip tio n , la  foi du  17 
I i « « g '  re la tiv e  aux candidatures m uH ip ics. 
' r î s L t  S i l i c a b le  : les d écla ra tions  de 

c a S a t J e s  peu ven t tou te fo is  e tre  u y li-  
viduelles  ou  co lle c tives .

.A R T IC L E  5

une^décfaration  d ü -  

: m en t de candidature  in d i-

“’ f ;  AT'
libe llées s u r 1 ^  candidats avec Ics - 
v ro n t se présenten t e t  q u i
QueU les jo in te  e t  léga -

I accepte/it. P^x dec
' Usée, de les ^ n s rn r nom bre

JEnc lis te  ne p e u t  c o m p rtn u ic

de candidats s u p é r ie u r à c e lu i des députés  
à é lire  dans la c ircon s cr ip tion .

T o u te  cand ida ture  iso lee  est considérée  
com m e fo rm a n t une lis te  à e lle  seule. La  
d écla ra tion  de candidature  devra  alors  
ê tre  appuyée p a r ce n t é lecteu rs  de la c i r ­
co n scr ip tio n  d on t les signatures  seron t lé ­
galisées e t ne pourro/U  s’a p p liq u e r qu 'à  
une seule candidature.

A r t i c l e  6

Les  lis tes  son t déposées à la  p ré fe c tu re  
après l 'o u v e r tu re  de la p ériode  électorale 
ef, ait p ius tard, c in q  jo u rs  avant c e lu i du 
scru tin .

La  p ré fe c tu re  en reg is tre  la  lis te  e t  son 
t itre .

L ’en reg is trem en t est re fu se  à tou te  lis te  
p o rta n t p lus de nom s q u 'i l  n 'y  a de dépu­
tés à  é lire  ou porta rU  le  n om  de candi­
dats appartenant à une a u tre  lis te  déjà  
enreg is trée  dans la  c irc o n s cr ip tio n , à  m oins  
que c e u x -c i se s o ien t fa i t  rayer, au p réa ­
lable. su iva n t la p rocéd u re  f ix é e  à  l ’a r -  
t ic le  7. . , ,

i\e p e u v e n t ê tre  enregistrés que  les nom s  
de candidats g u i o n t fa i t  le u r  d écla ra tion  
en se e o n ^ rm a n f aux d ispos itions des a r­
tic les  S eC 5. . ,

H  est donné v n  re çu  p ro v is o ire  du d é -

Eûl de fo  lis te  à chacun  des candidats q u i 
1 eom posenf.
i .e  récép issé  d é f in it i f  est d é liv ré  dans les 

v in g t-q u a tre  heures.

.Ar t ic l e  7

I 'n  caïu iidat in s c r it  s u r une lis te  ne peut 
en ê tre  ra yé  que s’i l  n o t if ie  sa v o lo n té  de 
a’en r e t ire r ,  a la  p ré fe c tu re , p a r  e x p lo it  
d 'hu iss ier, c in q  jo u rs  avant c e lu i du s c ru -  
lin .

.Ar t ic l e  8 

T o u t  lis te  p e u t -ê t r e  com p lé tée , s 'i l  y  a 
l ie u , au p lus ta rd  c in q  jo u rs  avant ce lu i 
du scru tin , p a r le  n om  de nouveaux can­
didats q u i fo n t  la d écla ra tion  de candi­
d a tu re  ex igée  p a r  V a rtic ie  5.

AfvncLE 9 
D e u x  jo u rs  avant V o u ce rtu re  du scru tin , 

les candidatures enregistrées, d o iven t ê tre  
a ffichées à la  p o r to  des bureaux  de vo te , 
p a r les soins de l ’a d m in is tra tion  p r c fe c to -  
ra îe .

A r t i c l e  10 

T o u t  candidat qu i aura  o6fenu la  m a jo ­
r i t é  absolue est p roc la m é  é lu  dans la lim ite  
des sièges à p o u rv o ir .
■ S ’i l  reste  des sièges à p o u rv o ir , i l  sera 
procéd é com m e  s u i f  à le u r  ré p a r t it io n  : 

On d éte rm in e  le  q u o tien t é lec to ra l en 
d iv isa n t le  n om bre  des votants, déduch'on 
fa ite  des b u lle tin s  blancs ou  nuis, p a r ce lu i 
des députés  à  é lire .

û n  d é te rm in e  la  m oyenne de chaque lis te  
en  d iv isa tit p a r  le  n om b re  de candidats 
le  to ta l des suffrages q u 'ils  on t obtenus.

H  est a ttr ib u é  à chaque  lis te  au tant de 
sièges qu e  sa m oyenne co n tie n t de fo is  le  
q u o tie n t é lecto ra l.

Les sièges restants, s’i l  y  a lie u , seron t 
a ttribu és  à la  p lu s  f o r te  moye-nsie.

Les  sièges seron t, dans chaque lis te , a t­
tr ib u és  aux candidats q u i a u ron t ré u n i le  
p lu s  de suffrages.

A r t ic l e  11 

L e  candidat un iqu e , s’ i l  n’a pas la  m a­
jo r i t é  absolue, n 'e n tre ra  en  lign e  p o u r  la 
rép a rfiti’on  des sièges qu e  lo rsqu e  tes con- 
didats appartenan t à d’autres lis tes  et 
ayant obtenu  p lu s  de suffrages qu e  lu i 
a u ro n t é té  p roc la m és  élus.

.A r t i c l e  12 
A'n cas d 'éga lité  de suffrages, l'é le c tio n  

est acqu ise  au rnnd idnt te p lus âgé.
.Si un siège re v ie n t ù t i t r e  égal à p lu ­

s ieu rs  lis tes, ü  est a ttr ib u é , p a rm i les can­
d idats en  lign e , à c e lu i q u i a recu etili le 
plus de suffrages, e t. en  cas d 'éga lité  de 
suffrages, ou p ins ûgé.

Les  candidats ne p e u v e n t ê tre  proclam és  
élus que s i ie  n om bre  de leu rs  suffrages  
est su périeu r à la m o it ié  du n om bre  m oyen  
de suffrages de la lis te  don t ils  fo n t  p a rtie .

A r t ic l e  13

L o rsq u e  le  n om bre  des votants n 'est pas 
s u p é r ie u r  à la  m o it ié  des inserifs , ou si 
aucune lis te  n 'o b tie n t le q u o tien t é lecto ­
ra l, aucun  caruIUlal n 'es t p roc la m é  élu.

Les  é lecteu rs  de la  c irc o n s c r ip t io n  sont 
couronnés o  nou rrau  quinze jo u rs  après.

S i, dans c e lle  n ou ve lle  opérafi'on. au­
cune lis te  n 'a tte in t le qu o tien t é lecto ra l. 
Les sièges son t a ttribu és  aux candidats qu i 
ont ob ten u  le  p iu s  de suffrages.

A r t ic l e  14 
L e s  p ro cès -ve rb a u x  des opéra tions é lec­

tora les de ch a qu e  com m u n e  son t rédigés  
en double. L 'u n  de ces doubles  restera  dé­
posé au secré ta ria i de la  m a ir ie  ;  l 'a u tre  
sera déposé de suite  â la  poste sous p li  
scellé  e t  recom m and é à l ’adresse du  p ré je f  
p ou r ê tre  rem is  à  Ut conan iss ion  üe recen ­
sem ent. •

A r t i c l e  15 
L e  recen sem en t gén éra l des votes se fa it  

p o u r  tou te  c irc o n s c r ip lio n  é lecto ra le  uu 
c h e f- l ie u  du déparlenu^nt en  séance p u ­
b lique, au p lus ta rd  le  m e rcre d i qu i .suif 
ie scTuiin.

I l  est o p é ré  p a r une com m iss ion  com po­
sée du prés id ent du tribu/ud c iv i l ,  p rés i- i 
dent, e t  des quatre wiemOres du conse il 
généra l n on  candidats qu i y  com p teron t 
la p lus longue  duxée de fon ctio n s  ;  en cas { 
de d urée égale, le  p lu s  âgé se trou v e ra  d é -  1 
signé. I

S i le  p rés id en t du tr ib u n a l c iv i l  se tro u v e  ! 
em pérk i\  i l  est re«*pl<«.'é par Iç  v ic e -p ré -  ' 
sident, e t, à son  défaut, p a r le  ju g e  le plus 
ancien. Les  co iu e ü le rs  sont eux -m êm es, 
en  cas d ’em pécnewcnt, rem placés  su tron i 
l 'o rd re  d 'ancienneté.

L ’op éra tion  du recensem ent est consla tcc  
p a r un  p rocês -ve rb a L

.ARTia.K 10 
E n  cas de vacance p a r  décès, dém ission  

ou a u trem en t, l 'c tc r t iu ii devra  ê tre  fa ite  
dons le  d é la i de tro is  JÎiflis à p a r t i r  du jo u r  
où  la  vacance se sera p rod u ite .

.Ar t ic l e  17 

I l  n ’est pas p o u rv u  aux  vacances s u rv e ­
nues dans tes s ix  m ois q u i p récèdent le re- 
M u v e llc m e n t  de la  Cham bre.

A r t ic l e  18 

L a  présente lo i  est a pp licab le  a u x  dépar­
tem ents de r .V g é r ie  e t  aiut co lonies, qu i 
eo-nservent le u r  n om bre  a ctue l de députés.

l ’ne lo i u U ê rie u re  d é te rm in vm  l'a pp lica ­
t io n  de la  p résente lo i  au te r r ito ir e  de B e l-  
fo r t , en m êm e tem ps qu 'eU e f ix e ra  l ’o rg a -  . 
n isation  de l'.Alsace e t de la L o rra in e . 

A r t ic l e  19 
E on t abrogées les  d ispositions des lo is  

a n té rieu res  en ce qu ’elles o n t de con tra ire  
à la p résen te  lo i.

D .i.V S  L E S  RE G IO N S L IB E R E E S

LA RECONSÎIÏUTION DES VOIES 
DE CQMMÜNIGATIOH

L e  m in is tre  des T ra va u x  publics viraiÉ 
d ’adresser au prés iden t de la  Républiqua 
un rap po rt sur la reconstitu tion  des vo ies  
de com m unication  dans les rég ions h b e -
! .fi'S.

l»i*puis l'a rm istice , époque à laqu elle  
plu? de 1.500 k ilom ètres  de vo ies  fe rrées  
a va ien t été réparées p roviso irem en t, on a 
rcrn'# i‘n état sur le réseau du Nord, aa  
1 " ju i l le t  1919 : 569 kMomètres de lignes 
à double vo ie , e t  521 k ilom ètres  d e  l i ^ e s  
à vo ie  unique, Il ne reste  p lus à  ré ta b lir  
sur ce réseau que 22 k ilom ètres de vo ie , 
so it m uins de I 0/0 des reconatitu tiona 
tetairs. Sur le  réseau de lH -'t, au 1®'ju i l le t  
1919, on a r é t ^ l i  371 k ilom étras  de lign es  
à double vo ie , et 313 k ilom étrée d e  lignes 
à vo ie  unique. H y  a encore 229 kriom ètrea 
à restaurer, c e  qu i ne rep résen te  qn s 
JO 0/0 d e » destructions de 1918. L es  tra­
vaux on t été p a rticu lièrem en t d iffic ile s  sur 
l'F,#l en raison  de l'inç iortance des ou vra ­
ges d 'a rt .tunnels, pouls sur la  Meuaej, qu i 
fu ren t détru its.

D-# réseaux on t déjà  pu fa ir e  face à d e* 
n éc?ssilé» cuhsidérablta de transport, tant 
pour l©* besoins m atérie ls  des rég ions lib é ­
rées. l'évacu ation  du chartton, elc., qu e  
pour les t r a n î^ r ls  d e  troupes en vu e  de 
fa dém obilisation .

P ou r  les vo ies  navigables, les d e s lrn c - 
Uona porta ien t sur 1,075 k ilom ètres  da 
canaux. 45ü ponts. 115 écluses, l in  exécu­
tion  de m archés passés le  13 d écem b r» 
1918 avec tes entrepreneurs, pour 38 sec­
teurs, le  trava il a été poursu iv i tou t l ’h i­
v e r  e t  f l  est sans cesse intensifié. I l  y  a va it 
4.000 œ jv rie rs  sur l i s  chantiers le I "  a v r i l ;  
i l  y  en a p rès  d e  20,000 à  l’ heure aeUieHa. 
On a rendu à la  n aviga tion  330 k ilo m è tre » 
de canaux ; on atteindra vra iseo ib lab le— 
m en t 740 k ilom ètres le  15 août, et 890 k i­
lom ètres le  15 septem bre.

D/fl m aintenant, les pén iches p t irv e o t 
c ircu ler  en tre L ille , Belhune. Calais et 
Dunkerque, en tre Béthune t t  Douai, entra 
Paria  eA le  canal de la  Sam bre à l'O ise, 
Paris  et Saint-Q uentin , P a r is  e t  Reims, 
C h arltv iU e et la fro n tiè re  belge, V erdun  e t 
le  canal de la  M arne au  Rhin, etc... L e s  
com m unications en tre P a r is  et la B elg iqu e 
seront rétab lies  pou r le  m o is  de sapterribra. 
Enfin p ou r  les routee. dont 40.000 k ilo­
m ètres é ta ien t à  réparer dans les dépar­
tem ents le s  p lus dévastés (.Nord, P a s ^ e -  
Caiais, Som m t, Oise, A isne, .Ardennes, 
Marne, Meuse), o n  a rem is en état 7.000 k i­
lom ètres, pour lesquels 500.000 tonnes de 
m atériau x  on t. é té  employées.

Les travaux se poursu iven t rap idem ent. 
U n  concours est o u ve r t p ou r  l ’ eu lre iw ise  
de? ouvrages d ’art le.# p lus considérâm es. 
Ceux de m oindre im portance sont en cou rs  
de ré fec tion  ou d‘achè<\'ement.

L e  rétifc lisseincn t de la m a jeu re  p a rtie  
des vo ies  de fe r  ot d 'eau va  perm ettre  un 
développem ent p lus com p let encore des 
chantiers dans le  cours dea m ois prochains.

Les dénonciateurs de Laon
P arm i les tém oins entendus h ie r  figu ­

ra ien t .M.M. L ién a rt et Bonnaud, qu i fu ­
ren t condamnés à douze ans de travaux 
forcés pou r a v o ir  ren voyé  dans les  lignes 
françaises un p igeon  voyageu r apporté par 
un de nos aviateurs. ,

C ’est sur la  dénonciation  de L em o in e  
qu 'ils  o n l été traduits d evan t le conseil d e  
guerre.

.M. Lon gu et v ien t ensuite ra con te r 'u n e  
scène trag ique. Sur la  dénonciation  de 
SJeman —  c e lu i-c i est en fu ite, —  sa m ai­
son, où  s 'éta ien t ré fu g iés  trois', soldats 
français, fu t envah ie par les AUem and». 
L ’un d 'eu x  réu ssit à fu ir, le deuxièm e fu t 
tué sur place, e t  le tro is ièm e fusi'llé su r- 
le-o.hamp.

E n fla  M. Varenne, com m issaire spécial 
attaché à la  po lice  des armées, qui entra 
des p rem iers  dans les n îg ions libérées, 
rapporte  que la population éta it dans un 
état de te rreu r  indicib le, n 'osant presque 
pas pai-hiT aux autorités françaises.

C E M m  DE FER DE PARIS Â OPOIANS
Am S U ortU oD i (U  is r v ic e  d et Ira ias  en tra  F e rle , 

E ordcau z, le  Ir o a u d ie  eepagnole, H ed r id  et U ib o n s e ,  
v ie  K ed rtd , S d e le r  du  8 ju lU et 191». —  -V il&œr 
du  S ju lIlK l Ik lii, un nouveau  trs ln  re id d e  partir#  
d e  P a r li-O u e l (l'O rsay  # M7 heures pou r a rr iv e r  
4  Bordeaux a 9 P. A S , à B ia rr itz  # e  b . S i.  # Iru o  
# 7 h. 58. I l  co rrespond ra  t cette  d en ii6 re  g a re  a vec  
le  tra in  esp agn o l a rr iva n t 4  M adrid 4 2 t h. 10.

E n  sens m verae, le tra in  partan t de M adrid  4 
B h eu rta  sera  en co rrespond an ce è  Ilen d a yc  à dater 
d u  B Ju illet a vec  un nouveau tra in  ra p id e  partan t 
d e  ce tte  d e rn ie r#  ga ra  a St ù. Sfi, de B ia rr itz  a 
SI h. 5 t . d e  Bordeaux a 2 h eu res  e t  a rr iva n t à P a n » -  
Qual d 'u rs a y  t 11 li. su.

r e s  deu x  n ou veau x  tra in s com p orta ron t des v o i­
lu re s  d e  1”  e t 2* clssaes et dea »*g o n â -U ts -  C r tco  à le u r  c réa tion , gu i a iu é llo re  d 'au tre  part le s  re la -  
l lu in  avec le  Sud-Ouest, la  du rée  du v o ya ge  en tre  
p a r t i  e t  M adrid , gu i s’etTeclue aetuell.-raent en 
31 h. S5 a 1 »  lur e t  34 11. 53 au re tou r, sera  réd u ite  
a 98 h. «0  et 2S h. 30.

K .Madrid. le s  v o ya g e u rs  tro u ve ro n t en  ou tre  8 
l 'a l le r  e t su  re tou r, tro is  fo ls  par setnam e, une ro r -  
ri'# iem dan re trè s  com m ode p o u r L Ishoune l "  classa, 
fa isan t re sso rt ir , cooan e  e l-aprês , le s  reUU uuâ a v ^

' D épart do  P a rts  : 17 heures. A rr iv é e  a M adn d- 
N o r d ' ; 21 h. IO. -  D épart de M a ilrld -D e llr la s  : 
23 h. 38 le s  m ard i. JeuÆ. et d im anche. —  A rr iv é e  
4 l.l«hon nn  • ir. h. l ï .

D épart de L lsh on n e ; 15 b . 50, le s  lu nd i, m e rc re a l 
e t sam edi. — . i r r i t é e  a M adrld -D ellc las ; 7 b . 40- - -  
D épart d e  M adrid -N ord  j » heu res. — .A rrivée a 
P a r ! »  . 11 b . 30.

W 'B fon s -lits  en tre  M adrid  e t LU bonne-

CHEMIN DE FER DU NORD
L e  n te m ln  de 1er du N o rd , m e tia n r a p roü t u n e  

n ou ve lle  étape d 'a m é lio ra tion  d es  vo ie s  d e  son r é ­
seau, v a  ré a lis e r , a p a rt ir  du 8 Ju illet, u n e  sé r ie  
d e  m esu res q u i se  ira ilu lseu t p a r  d «a  a rcé lera tiou a  
de v iie s s e  e t  des c réa tion s  d e  tra îna, uutanu iieiil 
p o u r ia l ig n e  Bou lugue-C a lsls , d o n t le s  dép arts  de 
P a r is  se ru u i lla es  c » iu m «  su it :

«  h. 50 p o u r  A b b ev llle , B on logn e  e t Cala is om - 
n lb u s i; 8 h .'3 0  i>our A b b ev ille  e t Buu logue ip o s ie , ;  
S b  SO p o u r jAhb^'vllle, B ou logu e  e t  Cala is ip u s ie ); 
14 h. 30 p o u r A bhevU le, B ou logn e  e t  Calais (d ir e c t i, 
tra in  n ou vea u : 18 b . S p o u r  A b b ev tlle . B o u logn e  et 
Cala is (on m ib u s ). Ira ln  n ou vea u ; 23 b . 15 pou r 
A hb évU le , Bou logu e e t Cdlals ip oste l.

L es  tra în a  p a r la n t  d  o l’ arts a 8 b. 30, 14 h. M  
e t  23 b . 15 tro u ve ro n t a A b b ev llle  nn tra in  cu rr. t -  
puinJant v e rs  l.e  T rép u ri, ou l 'a r r l 'é ©  au ra  lie n  
re sp ecu vem en t é  12 b . 30, 18 b . 5 et 9* h. 3u.

P o u r  ré p on d re  « u x  nom breu ses dem andes gu i lu i 
o n t  é té  ad ressées , la  co m p a g iile  d u  > u rd  o r g s i ls e  
un tro is ièm e  p é le n n u e  dan s le  Soisytnnau;

T oUj. l e »  dUuaecEes. jeu d is  o i  jo u rs  de f é t e  
-14 ju i l le t  « t  1& aoû t,, a  p a r t ir  d u  d im an eb e  
13 J iu ile l. un t r i i i i  so é i'ia l p a rt ira  de P a r is -N o rd  
a 7 b 40 et sera  d e  re to u r 4 18 h. 30.

L e  parcou rs  de C o i>>  lé  C b tteau  a Boissons, rn  
i » i , s t n t  p a r  A n u y  :, -c b â le «u , Ch tanln-des-liantes. 
M ou lin  a© I i f f a u x .  s 'etTectuera  dans d es  autobus 
île  la  ?. c .  E. M. L A .

Le p r ix  des p laces a l le r  e t  re to n r . y  con rp rls  lé  
t ra je t  en au lcbu s. ast de : 51 fr .  48 « i  p rem iè re  
cia.s#e ; 12 i r  05 eu  deu x ièm e classe ; r.» (r . 70 
en  iru is ie tu e classe.

B u v e u r s  de V I T T E L
P o o r  é v i t e r  t o u t e  s u b s t i t u t i o n

ExiflEz G R A N D E  S O U R C E

ïa^keleEe ^ o l E l a i
A DOS AÜTO-AJÜSTEUR

ne gêne aucun mouvement dn corps
Pattes élastiqnas amoviblea

“ I M P E R O A B I E S ”
B reveté  S .G .D .G ,  

B o u c la r le  In o x y d a b le  p a r  
p rocéd és : nouveaux 

V E N T E  E N  G R O S :

4S, rue üe Boaüy, PiBlS 
£n vente dans tontes lee hoonss m aisoM

Ayuntamiento de Madrid
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S P O R T S ' L E S  S P E C T A C L E S  D ’ A U J  O U R D ’ H  Ulfi.
L A  F E T E  D r  M U S C LE

TOÜS LES SPORTS S E R O H T P M l f l U É S  
PAR TOÜS LES C I A l l P I O i

One m agnifique m anifestation fp o r tiv e  
réu n ira  tons les sportsm en dimanche 

aux Tu ileries .

L e s  phia grands préparatifs  sont fail® 
» . ’u r La grande L 'H ' qu 'organise,
d iinancbe pr-.«:hain, aux Tuiu.TU-s, la M n -  

d / ' Juunialisti's, To iis  les chainpiuns 
p rése iiU  ont pro im s leu r conrours, 
c 'est ainsi que le commanikint Surles a ro- 
roiâ. h ier, aux organisateurs ia liste des 
cham pions olym piques am éricains qui par­
tic ip eron t aux éprouvés atliloUquos. l.s ont 
nom • Eby. Spitiks. T ivh n er . Jm i Dunran, 
Schiolds. Butler, etc, Dans chaque courso 
du  orogranuno qui com prend los 
suivantes : iOO. 200, (500. 1.500 et a.OOO m è­
tres et les concours de i>oids, du  saut en 
hauteur et à 4a perche, deux A m énra ins  
eeron l opposés aux cham pions français.

11 o n  s o r a  d e  m ô m o  le s  c o n c o u r s  a e  

n a t a t i o n ,  q u i  a u r o n t  l i e u  d a n s  
e n  p lu s  d e s  d é m o n s t r a t i o n s  d e s  d i f f é r e n t e s  
n a g e s ,  d e s  c o u r s e s  c la s .s K )u e 3  e t  d u  w a t e r -  
n o F o , p lu s i e u r s  é p r e u v e *  d e  s p o r t  g a i  s o n t  

i n s c r i t e s  a u  p r o g r a m m e .  .
Parm i les autres sports qui auront heu 

au cours de la  F ête  du Muscle,, citons e 
tennis aveo le  concours prcdiable de U  
charrroiondu monde. M lle Suzanne Lenglen, 
e l de M ax D ecugis; le  cham pionnat p ro fes ­
sionnel de gym nasUque. l ’ 'Psçnmo, a v< » le 
concours de? gagnants des O lym piade» 
Persh in g : la lutte e t  la hoxe e t  une cu isse 
cyriistft réservée aux porteurs do la presse,
p é p i n i è r e  d e  c h a m p io n s .  .

Un cham pionnat de poids et 
figu re égalem ent au program m e d e  ce lte  
n^grviflque fê le  du  muscle qu i .se ^ '■ " 'M era  
aux Tu fieries , dimancho procha in  en tre 15 
e t  18 heures. . , un

L es  sociétés fém m m e? 
m ina-Sport. E n  A v a n t  etc., 
rn u l à la fô te  des Tu ile ries , on t étab li un 
program m e essentiollem ont 
caractérise b ien  l ’ éclecUsm e s p o r t if  d e  nos 
sociétés féminines.

L E S  O L Y M P IA D E S  P E R S H IN G  '

LE FRANÇAIS JEAN GASSIAT EN TÈTE 
DU TOURNOI INDIVIDUEL DE GOLF

A i n s i  q u e  n o u s  l ’a v o n s  a n n o n c é ,  ,1e J 'O '; ' ' '-

n o u i n d i v i d u e l  d e  g o l f  a  l i a n t e
L à i B o u l i e .  N o s  j o u e u r s  o n t  
f i g u r e  d a n s  c e  p r e m i e r  t o u r  " n m a t e i r e .  

p S i s q u e  s i x  d 'e n t r e  e u x  p t i i  l e s  1 »
t r o u s  d u  p a r c o u r s  e n  m o m s  d e  .

J e a n  G a s s ia t  a r r i v e  e n  t ê t e  74 .

q u i  c o n s t i t u e  u n  e x c e l l e n t  
? ^ è r e  lu i  s e  c l a s s e n t  le s  F r a n ç a i s  G o l ^ s .  m ,  
A r n a u d ,  M a s s y  e t  B o m b o u d in e .  7 7 , e t  U a u g e ,

‘ ^ L e s  m e i l l e u r s  p a r c o u r s
é t é  e f f e c t u é e  p a r  l l a u t e n b u s h .  8 0  , B a r t l e l t

8 1 : D a v i s ,  H a r l  e l  P i c r e o n ,  8 - ,
L ’ A n g l a i s  B o o m e r  v i e n t  e n  l ô t o  d e  .w n

continuera aujourd'hui-

L E  T O V n  D E  F R A N CE C Y C L IS T E

JEAN AlAVOINE GAGNE UNE NOUVELLE ÉTAPE
n i 'r m n c h e  à  2 2  h e u r e s ,  d i x - h u i t  c o u r e u r s

« E S  « t  p ? i .  1 »
S a b l i - s - a - a U m n c - B a J o im e ,  l a  p l u »

S S S Æ S a S  E O  »  ( » ;

tous les favoris , a rr iva  à 9 h. 4d.
L ’A R R I V E E  

H u i t  c o u r e u r s  a r r i v è r e n t  

e o n t r ô l e  d 'a r r i v é e ,  e t  c e  n « t  s u r
l a g e  q u e  J e a n  A l a v o i n e  p r i t  l e  m e i l l e u r  s u r

e e s  c o n w r r e n t s .  _  „ „ f  « . i
L e s  a r r i v é e s  d u  T o u r  d e  F r a n c e  o n t  e a

l i e u  à  B a y o n n e  g  - 2
1 . J . A l a v o m e .  k  1 8  h ,  o j  m .  l "

s r ^ : i Æ " œ - 8 . ô h r ^  

a V t;% M "h x t 1?. VuÎK̂ i
s c J i> . ___________

UN M A T C H  I N T E R N A T I O N A L  
AU POLO DE B A G A T E L L E

t .

T c n t r e Û  eT t s fü x te  p r è s  d u  P o n t  d o  S u rra n e? , 
à  la  s ta U o n  d u  t r a m w a y  d u  .B o is  d e  .Bo u 1j ;,. ic .& la  bLQWUn «AU - -  -  -•••
L e  t ic k e t  d ’e o l r è e  s e r a  d e  3 fru n cs .

O lym pia, 11 b . 3n ; H a r lv ia z ,  U  b . SO : E lec tr ic , 
I i b ., mCiiiD sp v r ia r lc  que le  so ir.

L A  S O I R É E  
L A  S E M A I N E

P « » r r r  de I.'.n cTey  
D a n l*
Card inal de V tra n c »  
D o c te u r  C hard in
T f f l l r l ,  lit  t flp roa
i - u , l e  lie  p le lu n  
S a m v f l  David  
H ubert d e  P ié ton  
B aron  de M o iic re u x  
t e  p e ltt Edm ond

M.M. Grsn.l.
C ro a d
Léon  Bernard  
Bavet
Charles G rtndva l 
l’t u i  M u ra  
L s fo n
René Rocbftr 
D oriva l
P e t ite  S im one Jan i

m o lc h é s  a v e c  l ’ a rm ê o  a m é r ic a in e  on n ti-

n r a  a v e c  un  te fu ii o u m p o sé  r te » q u a t r e  m e iU e iira  
. i i ie u r s  d e  p o lo  a u iè n c îu i is  p iv s o n ls  ù 1 a r is .  

l i e s  s o u v e iü rs  s e r u i i l  o i lc r t s  p u r  l e  c o m te  Juan

^ l l ^ ^ S S ^ u p e u  s u rp r is  d e  r o i r  q u e  
îc û r s  to u rn o is  d e  m Io  iV o n t p a a  b eu  
a s s U ta n œ  co n s id d ra b k !. com m e, a u x  ELaf.s-Um s 
o u  e n  A n g le t e r r e .  l e  p u b lic  p a rish -n  v o u d r a  le u r  
d é m o n t r e r  q u ’ i l  s a it  u ^ m r e r  le u r  s p o r

OPERA
P lK c  de l'O péra . T é L L o a r r e  07-OS. M étro  i Opéra.

L o g e s  : s i  rr . iO . IS  fr .  30, 18 fr .  SO, ]4  fr . to , 
!S  fr .  80, 7 rr. 86, 4 tr. 90. B a igno ires  . 18 fr . Su. 
Pau ieu lls  o rcb  e i  ba le., SO rr. 40. SlaUea :  18 t r .  M , 
4 I t .  86, 4 t r .  40. S rr. 76.

R E L A C H E

M e rc r e d i 9 . 10 h . 39, B rh e cca , H é lè n e , Ccrppétia ;
h. 80. Th a ïe  ;jpurtl 10, re lèc lie  ; v en d red i l i ,  IV 

sanieUl IS , 19 h. 30, F m u t ;  d im ancbc 13, rel&cbe.

COMÉDIE-FRANÇAISE
t, 4, 6, r.H .cbcU eu . T . G u i. OS SS. M é i.: Pa la la-RoyaL  

L o g es  : 14 rr. 80, 11 fr . .  10 rr., a  fr .,  7 r r ,  S fr. 
Fauteu ils d ’orcb. e l  baicon  ; IS  fr . ,  i t  i t .  S*, S*. 4* 
étages , p laces de 6 tr . a 1 fr .  10 %  en p lu s pou r 
ie  d ro it  des pauvres, p lu s U  t a ie  d e  gu erre .

20 h e u re s . P R IM E R O S E , c o m é d ie  e n  3 a c tes , 
en p ro s e , d e  H o lie r t  d e  F ie r s  e l  ü .rA .  d e  C a illa v e t .

t e  co m te  d e  P l i la n  a d e v x  e n fa n t » ;  P rtm ero se  et 
H u b e rt. P r im e r o ie  atm e P ie r r e  d e  ta n c rp , Atale le  
je u n e  Aom m e e e l ru in é . P o u r  ce tte  ra ieo n , i l  a la  
cou ra ge , a tm a n t P r im erose , d e  r e p o u i t e r  t a  main. 
P r im e r o ie ,  d é te e p é ré e , e n tre  au  co u v e n t, ü n  jo u r ,  
P r im e r o ie  re v ie n t  c h e i t o n  p è re  —  le  c o u v e n t est

S emé p a r  o rd r e  du  p ré/ e l —  e t  P rtm eroa e  dpouae 
erre .
TM m eroee M “ ** M ario  L e ç o n »
D n n a lien n e  B arlhe B ovy
M m e  de C erm a ize  Suzanne D ovoyod
M m e  de C h n m v a rle r  3ane Faber
M m e S la r in i  Lherbay
B a ro n n e  de U o n c re v x  Je a n n e  E ven
C o m le tte  d e  P U la n  Brr-itv.
M m e  Jeen vry  R osera ie

M .T 'T i’rtl 9, 30 beurcs, le  D u e l : je u d i lO. nia- 
i i i j i  e, 13 b . 30. r in n a , le  .Valode im a g ln n lre  ;  
-,,|rée, vO b n in - i ,  V e n lte , le  P è re  LeOounorrt i 
« i  n .ired l I I ,  S8 h. 15. S o c m le  e t in  fe m m e , le  N o u ­
v e lle  h h A e  I  sam edi 19, 19 b. 30. flu u  B la t ;  dltnan- 
che 19. m atinco, 13 n. 30. H o rn r r ,  /i n e  fo u t ju r e r

'  lie .de r i e n ;  so irée , 20 b. 15, ü rtn p o ire . B la n ch e ll

OPÊRA-COMIQUE
P lace B o le ld ieu . T é l. Gui. U6-76. M étro  : 4 -sep tém bre.

L ogea  : 16 tr . 90, 7 rr . 96, 5 fr .  76. B a lgno lrea  ; 
13 t r .  70. Fau teu ils  d 'o rcb . « i  b a icoo  : 16 rr . 90, 
13 I I .  70. P a r te r re  : e  fr .  86 ; S*, 3*. 4* é la gea  s 
10 tr . 40. 7 t r .  96. 8 tr . 80, 3 tr .. I  t t .

20 h eu res , L E S  C O N T E S  D ’H O F F M A N N ,  o p é ra  
■n 4 a c te s  e t  5 ta b le a u x , p a ro le s  d e  J. B a rb ie r ,

m u s iq u e  d e  J. O ffe n b a c h .
Ce poète H o ffm a n n  s odon n e d  W  boisson  poui 

R oper «e#  ch a g r in *  a m ou reu x , t l  u t  é p r i t  de S te lla , 
e i, au  g ré  de se t t ia H u c in o H o n t. c r o i t  v o ir  en  eue 
tro ts  fe in in es :  ta  pout>èe O ly m p ta , la  be lle  Clu- 
le fla , e t  la  can ta tr ic e  A n ton ia .

O lym pia  3 1 " "  R m ih le r .
G iu iie lta  Salm en.
A n ton la  B ru iile l.
M o rg  y ic h la u u e  Pn iirgu ign on .
l 'n e  t o i r  Delam arp,
H o ffm a n n  MM. L éon  B e .'le .
CIndorJ, C op p éH u », D a p -  ,

p e r t t to ,  M ira c le  J.muuw
A nd rée, C o ch in e lle , P i t i -  M M m sprkar

rt ifn o fc lo , F ra n lz  -Mesmaecaer.
S p a lon za n i Berihaud.
C’re ep é i AnUnln.
H erm a n n  B rilny ,
Srh iém H  OlUes,
N athana él Fu jo t.
F rU z e l E loi.

©ber d ’o rcb ostre  : M. A lb e r t  W o ir r .

.Mereredl 9, 30 b . 15, L a k m i;  Jeudi 10, 20 h ., la  F i l le  
d e  M m e A n g o t ;  v en d red i 11, 19 b. 45, Slaunn ;  sa­
m ed i 12, 20 h. 30, la ToBca ;  d im aneiio  13, m atinée. 
13 h. 30, lu F in e  de .V m e A n g o l ;  so irée , 2u b. 15. 
Carm en.

Bourse de Paris du 7 juillet 1919
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A  LO N D R E S  —  L u  tu ilCe de 1.016 k ilo s  : 
C u ivre  C lil l l  UlsiHJiillile, 92 12/0; l iv r a b le  3 mole, 
91 7/Si E la ln , com ptan t, 243 1/2 i l iv r a b le  3 m ois. 
241: P lom b . 22 1/2; A rg en t U 'once), 53 5/8.

O H A N O E S .  —  Lon d res , 30 72 : Suisse, 122 l / l ;  
A m sterd an i. 259 l'/2 ; N e w - ïo rk .  631 ; H a lle , 80 3/4 ; 
lia rce lu n e , 132 ; U ru xe lleâ , 96 1/3.

E n tr e p r e n e u r  d e  T r a v a u x  p u b lic s  e t  d u  B â t i­
m e n t , v in g t - c in q  a n s  d e  p r a t iq u e , h a u te m e n t 
a c c r é d ité  a u p rè s  d es  E t a »  d e  l ’E n te n te  q u i lu i 
c o n f iè r e n t  36 m il l io n s  d e  t r a v a u x  p e n d a n t Ia  
g u e r r e ,  a y a n t  s itu a t io n  f in a n c iè r e  d e  p r e m ie r  
o rd r e ,  d is p o s a n t  d e  m i l le  à q u in z e  c e n ts  t r a v a i l­
le u rs  d é v o u é s  e t  b ie n  e n c a d ré s , d e m a n d e , en  
v u e  d 'o p é r a t io n s  p r o c h a in e s  t rè s  im p o r ta n te s , 
c o m m e  a sso c ié , u n  te c h n ic ie n  du  B â t im e n t  s o r ­
ta n t  d es  g r a n d e s  E c o le s  e t  d u  f r o n t ,  au  co u ­
r a n t  d es  m é th o d e s  m o d e rn e s  d e  t r a v a i l ,  d o u é  
d 'u n e  s o l id e  c o n s t itu t io n  p h y s iq u e , d 'u n  c a ra c ­
t è r e  é n e rg iq u e , d r o it  e t  ju s te , à  m ê m e , p a r  son  
e x e m p le  e t  l 'a t t r ib u t io n  qua  l  E n tr e p r is e  e n te n d  
r é s e r v e r  à  to u s  ses c o l la b o r a te u r s  i id è le s , d 'u n e  
p a r t  lé g i t im e  d a n s  sa  m a r c h e  e t  s e s  b én é fic es , 
d e  p r o v o q u e r  s u r  se s  c h a n t ie r s  u n e  p r o d u c ­
t io n  lo y a le ,  in te n s e  e t p e rm a n e n te .

N e  p a s  se  p r é s e n te r , m a is  é c r ir e  a v e c  r é ­
fé r e n c e s  â  M . F H IB O L ,  2, ru e  d e  V ie n n e , 
P a r is .

A B O N N E M E N T S  DE S A IS O N
A f i n  d ’é v i t e r  A n o s  l e c t e u r s  l e s  i n c o n v ^  

n ie n t s  q u 'i l s  p o u r r a ie n t  r e n c o n t r e r  p o u r  M  
p r o c u r e r  «  E x c e l s i o r  °  d a n s  c e r t a in e s  lo c a >  

l i t é s ,  n o u s  a v o n s  c r é é  d e s  a b o n n e m e n t s  d e  
s a is o n  a u  t a r i f  s u iv a n t  :

1 s em a in e .. F ra n c e .,  i f r . 2 5  E t r a n g e r . .  2  fr,
15 jo u r s . . . . . .  —  2 f r . 5 0  —  A  (r ,
1 m o iB    —  5  tr . ■ —  8  fr.

D a n s  l ’ im p o s s ib i l i t é  d e  f a i r e  r e c o u v r e r  c e s  
s o m m e s ,  p r i è r e  d e  v o u l o i r  b ie n  a c c o m p a g n e r  
t o u t e  d e m a n d e  d u  m o n ta n t  d e  l ’a b o n n e m e n t .

m iiu iiiiiiin LA PAIX
EST SIGN '

lUUUDIOlli
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L A  R E V U E

NOS LOISIRS
V A  REPARAITRE COMPLÈ­
TEM ENT TRANSFORMÉE. 
ELLE DEVIENDRA LA  PLUS 
G R A N D E R E V U E  L IT T É ­

RAIRE MODERNE.

36 pages de papier de luxe 
Nom breuses Illustrations 

Un franc
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ODÊON
P lace  lie  l'O déon . T é l.  F leu ru s 08-33. M étro :  Odéoa.

L o g e s  : 4 p l., 30 f r . i  8 p l., 30 fr ., 17 rr. 80 ; 6 pl., 
18 f r „  S I t r . ;  7 p l.. 56 f r . ;  8 p l., 64 f r „  SI fr . 
Fauteu ils d 'orob . : 7 fr . Baicoo .- 8 rr . e i  6 r r .; te, te. 
4* e u g e s  ; p L ices  d e  $ fr .  60 t  1 Cr. >8.

2fl h p u m *, L A  P R IN C E S S E ,  pu 'ei: e n  A a c tes  
d e  .\1M. l ’a u l ü è r a ld y  c l  R o b e r t  L o v e l in .

f n  ieu n e  p r in ce  ré g n a n t e t  une je u n e  p r in o e u e  
e c r o ic n l I r è r e  e t t i r u r .  I l  n 'e n  e t l  r ie n  :  le  je u n e

p r in c e  es t u n  f i l *  n a tu re l de fe u  le  r o i ,  ta n d l»  que  
'  p r in ec M e  e » t  la f i l l e  lé g it im e  d u  r o i  d é fu n t e l
d e  m  secon d e  fe m m e . L e  p r in c e  e t  la  p r ln e e * »c  
r r o ie n t  t e  d é te t te r  ;  i l »  a 'a tm en l. Çuand î r  p r in c e
v e u t m a r ie r  la  p r in ce s s e  a f e c  le  s o u v e ra in  d 'u n  
pays  ro W / i, ia  ie u n e  f i l le ,  en c o lè re , r é v è le  h to n  
p eeud o-/rére  l 't r r é g u ld iir é  d e  sa natssancp. Mate 
e lle  se re p e n t d e  sa m éch a n ce té  e t f in i t  p a r  t«1 
a v o u e r  qu  e lle  e s t épé iee  d »  lu i. L e  p r in c e ,  m a ig re  
aon a m o u r  p o u r  la p rin rea a e , es t a b tig é , p o u r  o b é ir  
a u x  déa lrs  de  eon  p e u p le ,  d ’a ccep te r p o u r  eU e  l 'a i-  
lia n ee d ’a b o rd  re fu s é e , e t  e l le  p a rt aans tu< d ire  
ad ieu .

Xuzanna M - "  B r tp j.
La  r e in e Odetip de Felil.
1"  d e m o is e lle  d 'h o n n e u r Nudlpe Picard.
te —  — Andréz,
te —  — M oncray.
M a n n e qu in P le rn y .

— NcibU.
r’n r  d om e Martin.
L e  r o t MM. Yonnel.
P lc n ltn P lzan l.
L e  duc Decanf,
D e  R om a rch De H leuz.
D e Lu a in o e Blanchard.
V n  o ffU -ic r V o ile
D n d o m es tiqu e Lavialle.

M ercred i 9. 20 h eu re », W oiw fcu r cea a rin , é c r iva in  
pu b lic  ;  je u d i 10. m a lln ée , 14 heu res, la  P r in ­
reaae ;  .«o iree, tu  heu res, C on le  d 'a v r i l  ;  ven dred i i l ,  
20 h ., la P rln cea a e ;  sam ed i 12, n id , ,  t4 h., le  G ritton  
d u  fo y e r  ;  ac-irée,, 20 ü., T A rU a te n n e  ;  d im anche 13. 
m atinée. H  h ‘ u res , e l so irée , 20 fieo res , le  Crim e 
de P o lr u  ;  lund i 14. m a lln ée . 14 heures, H ora ce , te  
B etou r de la  M araetU aU e :  so irée , 20 heures. Conte 
d 'a v r il,  le  R e to u r  d e  la MaraelUaiae.

TRIANON-LYRIQUE
(Su im cnNonne p a r la  V ille  de  Porte) 

lO .B d  RocD ccbouari. t e l .  Murd 33-62. M étro  : Anvers.

A m b igu , 2D h. 30. le  CAem lrirau.
E d o n ard -V II. 20 b. 30. l 'E co le  dea S a turee.
La P o tln lè re  (7, r . L «- lc -G ra n d ). SO 30 ,/Tanserota

Av.-scènes, lo g e s  e t b a ign o ire s  ; 7 fr .  75. Fau­
teu ils  d 'o r c b c i l 'e  :  l "  s ér ie , 6 tr. 73 ; 2* sér ie , 
6 rr . 75. Fau teu ils  de f « '  ba lcon  ; 1 "  ra n g , 4 fr .  78 ; 
au tres ra n g » , 3 fr .  76. F tu ie u 'is  de 2 ' balcon  : 
1 "  ran g , 3 fr , 25 ; au tres ran gs , s fr . 75. G a lerie  : 
1 rr . /5. (D ro it  des pau vres com pris .)

30 II. 30, J O S E P H IN E  V E N D U E  P A R  S E S  
S Œ U R S , o(>6ra b o u ffe  e n  3  a c te s , p a ro le s  d e  l ’u til 
F e r r ie r  e l  !• a liii-n  C terrè. m u s iq u e  d e  V ic t o r  R o g e r .

Lea  o n x r  aceura d e  Joa cp h ln e  s o n t ja tou sea  d 'e lle  
partie  g u e . e lè v e  d u  C o n s e rv a to ire , e lle  eat la p ré fé ré e  
de sa m è re , M m e  Jacnh. A u s s i d é r id e n t etlea  à e  ae 
d ébarrasser d e  lo a é p M n e . .A lfred parha , (jvC eat 
a m o u re u x  d 'e lle ,  l u i  o p n o rfe  u n  en ga g em e n t p o u r  
l 'O péra  d u  C a ire . P re s s é e  p a r  aea acrur*. Joséph ine  
s ig n e  e t  p a rt. L e  p a rk a  a é q u e tlre  Joséph in e dans 
aon h a r e m ; t l l e  n e  v e u t p/ia c é d e r  à ses  so lK c i- 
In lin n a  a m ou reu ses , c a r  e lle  eat é p r is e  d 'u n  de te s  
cam arades  du  C o n se rva to ire , M on loaol. A lfr e d  pacha  
essaie lo u t  p o u r  c o n q u é r ir  J oséph ine. I l  a m a r ié  d ix  
de aea am u rj, coTuOle to u le  la  fa m il le  de lergeases. 
F in a le m e n t, ( i  re n o n c e  d J osép h in e , g u i ép o u te ra  
M on toa o l.

T b . Fem lna, re lâche p o u r rép étit ion s  de la rev 
Capucine», 20 b, 43, le  B o n h e u r  d e  m a  /omm* 
O d -G o lgn o l, 2H tt. 30. le  S ga lèm e d u  d o c te u r  Goh  
Sca la, 90 h. 80. M adam e l'O rd on n a n ce .
Ttt. d e i  A rts , 20 tt. 80. V erd un . 
t 'A b r l .  90 n. 45. F ra ick e  e t  joy e u se .
T b .  Im p ér ia l, 20 h. 30, Ira 7 bataera cajifrauz. 
A rlequ in  (19, ru e  de rn u s l) ,  20 b. 45, re vu e  de 

d e  C liam pcios c l  M érall.
C lnny, 29 b . 30, ta D a m e du  23.
D éjazet, 20 b . 30, la  M adelon .

U

L es  p r in c ip au x  rô le s  jo u é s  p a r  M m es F e rn y , P e r ­
ron !, Lebeau , MM. d ’ .Auriec, T b é ry . Cardl.

M erered l 0, 20 b . 30, V c ro jifg u e  ; Jeudi 10, 20 b . 30,
ndi "  ' *

Joséph in e ve n d u e  p a r  te s  aceura ;  sam edi 12, 90 h. 80, 
la M a s c o t te ;  d im anche 13. m aUnéa, 14 b . 30. Joaé- 
p ftlne oevidue p a r  ses sœ urs ;  so irée , 20 h, 30, les
C loches d e  C o m e v ü le  ;  lu n d i 14. 20 b . 30, JoaépAitte 
ven du e p a r  te s  sœurs.

AUTRES THEATRES
T a n d ev llla , 20 b . 43, le  'M a r i, la  F e m m e  e t { 'im a n t . 
V a r ié té » , 90 tt. 30, D n  M a ria ge  p a rie ien . 
P o r te -S »ln t -M »m n , 80 h. 30, îea  D e m i-V ie rg e t .  
B o u fie »-F a rU len », 20 tt. 30, PA i-P ttl.
O ym naia , 93 tt. 30. la  P réatdenre.
E arab -B em b ard t. 90 b. 30. N a p o léon ette . 
B en a itian ce , 90 b. 30, C h o u qu eU e e t t o n  at. 
Tbëatre  de P aris , 20 h. 39, B eulem ana i  M a rse ille . 
M arign y , 90 b  30, A la d in  o u  la Ix m p e  m e rv e U le iu e . 
T b . Anto ine, rel&cbe ; Jeudi, ch a m b re  à p a ri.

S IE C TA C LE S  D IVERS 
F o I ie » -B »r g è r e  F o lie s  en lé le ,  re vu e  & gd spe 
O lym pia, m al. e t  so ir ., R evu e  dea M tra c tio n a . 2; 
Casino Oe P a r i» .  90 h. 30, O u f J re vu e  à ird spr< 

C oncert M ayo l. 20 b. 10,P o la ire  e t M arja l dans P i  
opére tte . P a r ité  de concert, 96 a riistcs . 

C iga le , JUcrcI lou t d e  m êm e, re vu e  (B ou coL  Fk 
M Prindol. H. J u llien . Bl, R ll ie r i.  

Am bassadeurs. aO h. 30. ta R e v u e  s h o c liln g . 
K ou veau -C lrqu e. 20 h. 30, a1tra®tlons, tk e u li 
La P ie-qu l-C b an te , 20 h. 45, Charles FaUot. La i .  
P e rch o ir , a u  l r ; t (F rank, C lérone. L ine Bcrq 
A po .lo , 10 a 1- h., T h é -T a n g o  : 91 tt.. bal. 
Lnne S onsse, 2 i b., la  R evue , tes Chsnsonnieij 
A lcasar (O i.-E ly s é e s ), sk a tln g  dancing . Mat. et 

C IXEH AS
G anm on t-PaU ce, 20 tt, 13. Ica C o n m é ra n ta , Cl| 

a la boase du tra va il, S on  h é r il ie re .
Salle  H a rlvan z . 20 h. 30, M es q u a tre  annéea en  j 

m agne, p a r l'am bassadeur G érard. 
E lsc tr lc -P a la ce . la G rif fe ,  dram e.

1
ExCFLSiO B p u è f le  fo u s  le s  s a m e d is  le   ̂

g r a m m e  d é fa i l le  d e  to u s  le s  th é â tre s  e t s p t  
d e s ,  a v e c  l 'in r flc fl f io n  des p r i x  d e s  p la c e s ,  n fi 
r o i  d e  t é lé p h o n e ,  m o y e n s  d e  c o m m u n k a  
l 'a n a ly s e  s o m m a ir e  e t la ,d ls (r i t n i t ‘.o n  d e  Ui j  

S e  r e p o r t e r  au  n u m é ro  d u  s a m e d i 5 ju i l le t  
le s  fh é â t r e s  o ù  i l  n ’ y  a  p u s  eu  de .ch a n ge  
d e  sp e c ta c le .

H oua  rap p e fon * d n o t  a b o n n é » q u e  to u te  den 
de ch a n gem e n t d 'adresse d o it ê t re  acçom pa gn  
ta d e m i i r e  bande d 'a b on n e m en t et de  53 cea 
p o u r lo u »  fra is . I l  n e  p o u r r a  a r e  /o it «froU  a 
4em ande9 tf^êsen téet « n #  U »  c o n d it ié n *  ci-at

£
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La FEMME est le Ministre du Ravitaillement de
_A_

cet Etat en miniature qu’est le Foyer familial.
E L L E  décide sur les achats à fa ire , les distribue à la maisonnée, 

et sagement conduit la barque à travers les écueils de la vie chère.
E L L E  sait se renseigner sur les prix des divers objets nécessaires, 

comparer leur qualité; elle sa itqu ’à tel endroit elle pourra se procurer 
telle chose, car chaque jou r elle lit les annonces de son journal 
E x c e l s i o r  et chaque jour elle y trouve un renseignement utile : l ’adresse 
d ’un magasin dont elle devient la cliente fidèle, le nom d ’un produit 
alimentaire dont la qualité, toujours égale, est garantie par la marque 
sous laquelle i l  est Vendu....

E L L E  s 'e iiiV e  ainsi bien des recherches ei bien des courses lointaines.
E L L E  peut consacrer plus de loisirs à orner sa maison, parce qu ’en 

lisant les annonces elle trouve juste ce qu’i l  lui faut, sans fatigue ni perte 
de temps.

L a  femme qui lit les annonces J ’ E x c e ls io r  est une femme d ’esprit 
moderne qui connaît la valeur des heures.

Faites comme elle,

LISEZ
L E S  P A G E S  

D E  P U B L I C I T É  

S O I G N E U S E M E N T  

E T  C H A Q U E  

J O U R

E . A .  M .

E X C E l

ENFIN, LA LECTURE A BON MARCHE !
L e  c l io ix  o on s id éru liu - d es  tn lu m c s  d e  l a  R i-  

t l iQ lh è q i> e  d 'A b ü n n rm e n t  P o p u la ir e  a  p e rn iia  à 
p lu s ie u rs  d e  s c s  c l ie n ls  d e  s e  e lu »# »-r  iw irm i les  
g a g n a n ts  d u  G o n co u P s  d 'E ic e ls io r .  U n  a u U e  
a v a n ta g e  d e  c e tte  m u is o n  —  s u rto u t à  e . ' , . '  
ép i-q u e  d e  v l l l ê c ia l i i r e s  —  C 'ost .=>®'.eii.- 
d 'a b o n n e m e n t  p a r  le q u e l i l  v o u s  s u ff i t  d 'en v< i> i r 
4  fr .  75 p o u r  r e c e v o ir  le  l i v r e  d é s iré , q u e  '■  ;® 
jK>irvez c m u i le  é c h a n g e :' in d é f ln im e n l <M iilre  
d 'a u ir e s  m o y e n n a n t  c in q u a n te  c n i in i r . ?  i-  ;i' 
fr a is  e t  p o r t . S / ir tre s sc r  : 17, p as .»a g i; ü e l 'In J u » -  
t r ic ,  F a r is -X » ,  n u  fo n d n te t ir  e t  d ir e c te u r  : 

IVAN  SAMET

MARIAGES G RAN D ES R E L A T IO N S  
L IS L A IR ,  IJ .r .d e laB b M rg CHAMBRES &  APPARTEMENTS MEUBLES H O T E L  D’ ORLEANS

L a n '

C A T > a S . X J Î Æ S

D E

MORRHÜOL
C H A P O T E A U T

L E  M O R R H Ü O L  s u p p r im e  l e  goQ t 
d c iv g r c s b le  d e  l 'b u i le  d e  f o i i  

d e  m i- 'u e .

L E  M O R R H Ü O L  e s t  b e a u c o u p  p lu t  
e f f ic a c e  q u e  l ’ h u ile  d o n t  -ti 

c o n t ie n t  lo u a  le s  p r io c ip e a  
« e t i f t ,

EXCELSIOR
é ta n t  lu  p a r  t o u s  e t  p a r t o u t

ses Petites Annonces économiques du mercredi
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez

so n t  cerU û n em en t le  p lu s  ra p id e  et le  p lu s  s û r  agen t d e  lia ison
en tre  L ’O F F R E  et L A  D E M A N D E

L e s  P E T I T E S  A N N O N C E S  D ’  “  E X C E L S I O R  l e s  m e i l l e u r  m a r c h é  d e  t o u s  l e s  g r a n d s  jo u r n a u x ,  s o n t  r e ç u e s  à  P A R I S ,  i i ,  
b o u le v .  d e s  I t a l i e n s  ( e n t r é e  p a r t ic u U è r e  p r è s  l ’ O p é r a - C o m iq u e ) .  M a is ,  p o u r  v o u s  é v i t e r  t o u t  d é r a n g e m e n t ,  U  v o u s  s u f f i l  d ’y  a d r e s s e r  
p a r  p o s t e ,  s u r  l a  f o r m u le  c i - d e s s o u s ,  v o t r e  t e x t e  a c c o m p a g n é  d e  s o n  m o n ta n t  e n  u n  m a n d a t ,  b o n  d e  p o s t e  o u  t im b r e s  ;  l e s  o r d r e s

d o i v e n t  n o u s  p a r v e n i r  l e  lu n d i  a u  p lu s  t a rd .

L C  M O R R N U u b  e s t  sou vte 
rs in  p o u r  g u é r ir  les  

[  g h u m c s . is b r o n c h 't e ,  
l e s  ca ta rrh es .

t i l l  TOITtS US flillA C ItS

BelaUûns roon d ia tea . M A R IA G E S  riches. Liste 
Ho*. Espiiibi, 74., r. Ue âàvrœ. Pans.

T A R I F
Sam andas d 'C m plo l  ............. ...
Gens ds M aison ......................... ——

O flres d 'E m ptol, Leçons. Loca - 
t lo n i, Pensions de Fam ille , F lenra 
e t p u n ie s , chevaux, Vo itu res
e l H arnais.........................................-
AU m enU tlon , Occasions, Fonds ds 
Com m erce, Csbinete d 'A lIe lres ,
Locations m enb lées.........................
Cblens. Cours e l In ttltu tions, 
cap ltanz, H yg iène, V en te et Achat 
de ProprIA tés. M ob iliers, A u to ­
m obiles , D ivers, et tou tss autres 
rn b r lqu ss  non  spic lIléBa.......

2 francs
la  l ig n e

3 francs
la  ligTte

lt francs
la  l ig n e

5 francs
le  lig n e

A V I S
En aucun cas, EXCELSIOH n ’accepM  d e  re c e ­

v o ir  n i de transm ettre la correspondance des 
«  P etK es Annonces >. Jusqu’A U  p a lz , la  poste 
re fu se  le s  adresses sous cb lir re s  ou  In illa les  
eo  poste  re s t in le .

La  lig n e  ae eom poae de  36 le llr e a  o u  aignea  
de p o n ctu a tio n . T o u t m o l  a b ré gé  t e  te rm in e  
ob tlga to irem enC  par  un  p o in t.

L 'u a a ge  d e  la g ra n d e  p resse p a r it ie n n e  n 'ea t 
p a t de ju s t i f ie r  lea in a e rtion a  p a ru e * en  P cn iea  
Annoneea . P o u r  re c e v o ir  le  N u m é ro  ju s t if ic a t if ,  
o jo u le r  I fr . 26 A la  comniande.

O R D R E  D ’ I N S E R T I O N
d  d é c o u p e r  e t a d re s s e r  

au  S e rv ic e  d e s  P e t ite a  A n n o n c e s  d ' «  E x c e ls io r  e 

t l ,  b on le va rd  des Ita liens, PAHIB

d  la  r u b r iq u e  .......... ..

P o u r  p a ra f ir e  lea  m e r c r e d is  .

reÆls ;

N o m  ..

A d r e s s e ..........

e ^ S A  F L E U R ” æ ê r a ’ H O R T Y S i

■ J A M E S
D E C O R A T E U R  A M E U B L E M E N ]

M M .  LES M A R C H A N D S  DE M E U B LE S
v e i iu i it  d e  t e r m in e r  u n e  g r a n d e  s é r ie  d e  m eu b les  
d e  b u re a u x  à  r id e a u x  p r in c ip a le m e n t  d o u c in e  
b u sse , la  M u isu n  L .  .M in tz , u s in e  53, ru e  d e  
Ek'UiUy Ité lû p liü iie  : H tx ju B tle  74-171, in v i t e  in s ­
ta m m e n t  to u te  l a  c l le n te le  & v e n ir  se  r e n d r e  
c o m p te  d e  la  fu L r io a l io n  ir r é p r o c l ia h le  e l  d es  
p r ix  m in im e s  d e  g r o s  e l  d titu il.
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S 'a d re .s se r  2  b is ,  r u e  lü au m artin

G R A I N S  M I R A T O N

MARIAGES Ê
r k h e s  e t  p o u r  to u te s  s itu a  
M u ison  du c o n f ia n c e . Du 2 j 

C a r lis ,  64. r u e  D a iu ré
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P r it  rtdulta. Sar»1~« 
Panica aa a" 7. IIiH-ritna- c y  
Lelli-M cil.uiW.a.imm gug^

il/f G ra in  a s s u r e  e f fe t  la x a t i f

C H A T E L G U Y O N i
N o u s  r a p p e lo n s  à  n o s  l e c t e u r s  d u  f r o n t  q u e  

l e s  c o o p é r a t i v e s  a p p r o v is io n n é e s  p a r  le s  

M e s s a g e r i e s  H a c h e t t e  d o i v e n t  ê t r e  à  m ê m e  

d e  l e u r  p r o c u r e r  n o t r e  j o u r n a l  s a n s  a u c u n e  

m a jo r a t io n  d e  p r i x  ;  i l  l e u r  s u f f i t  d ’e n  r e m e t ,  
t i e  l a  c o m m a n d e  à  l a  c o o p é r a t i v e .
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